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Diredteur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS I

Ceux dont on ne parle pas
Les congrès internationaux d’ouvriers chrétiens

Combien de 'Canadiens, en dehors de ceux qui suivent d’un peu près 
■ es journaux d’Europe savent qu’il s’est réuni à Paris, il y a plusieurs 
semaines déjà, un congrès international des syndicats chrétiens, que ce 
congrès, au cours de scs trois jours de délibération, a élaboré tout un 
programme de législation ouvrière, que ee programme a été présenté à 
la conférence de la paix, qu’à la même heure, en Suisse, un congrès in­
ternational des ouvriers chrétiens étudiait des questions analogues et 
•lue les deux groupes échangeaient des voeux et des souhaits? Une fols 
de plus, le télégraphe aura fait le silence sur des questions de la plus 
haute importance.

Autant qu’on en peut juger pur les comptes rendus que nous avons 
sous les yeux, les Hedges ont joué au congrès de Paris un rôle de premier 
ordre, et ceci est tout naturel. Les ouvriers catholiques belges dispo­
saient, au moment de la guerre, d’une organisation syndicale puissante, 
qui faisait aux syndicats socialistes une rude concurrence. Le P. Rut- 
ten, qui a exercé, dans la mise en train de ce mécanisme admirable, une 
si efficace influence, a donné là-dessus à plus d’un auditoire canadien 
des notions très claires. Les lecteurs de ce journal n'ont peut-être pas 
oublié non plus la série d’articles que M. Bourassa consacrait, en août 
1914, au congrès international des syndicats tenu à Garni, où il était allé 
étudier de visu l’action des syndicats chrétiens. Les Belges donc étaient 
tout désignés pour tenir, dans l’organisation internationale, l’un des tout 
premiers rangs. C’est du reste l’un d’eux, M. Heyman, qui a été élu 
président du congrès.

A côté des Belges, il y avait, naturellement, les Français, puis les 
Espagnols, les Hollandais, les Italiens, les Lithuaniens, les Polonais, les 
Suisses. Au congrès de Lucerne, notons-le tout de suite, se retrouvaient, 
avec les Suisses, des Allemands, des Autrichiens, des Hollandais et des 
Lithuaniens. On voit que, dans les deux cas, si l’on tient compte de la 
rapidité avec laquelle il a fallu procéder, si l’on tient compte surtout de 
la guerre et de ses répercussions de tout ordre, les deux groupes étaient 
fort représentatifs. On peut y voir, pour le jour où la paix aura rendu 
ar monde des conditions à peu près normales, le principe d’un congrès 
mondial du travail chrétien et des syndicats catholiques,

Cela, naturellement, était impossible en mars dernier. On ne pou­
vait guère songer à faire délibérer ensemble des gens qui étaient encore 
en guerre, dont l’esprit était dominé par les conditions particulières, et 
si grav.es, de chacun de leurs pays, mais il est signiifeatif qu'on ait tout 
de même échangé des télégrammes. “Le congrès international des ou­
vriers chrétiens de Lucerne, disait le premier, convaincu que les ouvriers 
chrétiens de tous pays sont appelés à contribuer efficacement à la 
restauration de l’ordre social, moral et politique de la chrétienté, salue 
la convocation d’un congrès chrétien-social, pour le même moment, à 
Paris et souhaite à ce dernier le meilleur succès, dans l’esprit de la soli­
darité chrétienne.” “Les syndiqués chrétiens réunis à Paris vous remer­
cient pour votre télégramme, disait la réponse, et font des voeux pour 
b: succès de l'action syndicale chrétienne mondiale.” Le cardinal Gas- 
parni avait de son côté télégraphié à M. Heyman: "Saint-Père, agréant 
avec particulière bienveillance hommage filial dévouement de la Confé­
dération internationale Syndicats chrétiens fondée et réiiniè à Paris 
forme le voeu que cette importante Association, fidèle à s’inspirer cons­
tamment des enseignements de l’Eglise et directions du Saint-Siège sur 
les questions sociales contribuera à promouvoir les véritables intérêts 
de la classe ouvrière, objet d’une spéciale sollicitude et d’un amour de 
prédilection dans la grande famille chrétienne: vous accorde bien volon­
tiers, ainsi qu’aux organisateurs Confédération et organisés, Bénédiction 
apostolique sollicitée. ’ ’

l n autre jour peut-être nous analyserons l'organisation et les voeux 
des deux congrès. Nous ne voulions aujourd’hui que signaler l’existence 
d’abord, puis l’importance de réunions dont l’on n’a guère parlé. Ajou­
tons cependant que le congrès de (Paris parait avoir suscité dans les 
milieux catholiques de France des réflexions qui tendant à l’action. Les 
Nouvelles Heligieuses, qui comptent parmi leurs directeurs le P. Jan­
vier, le P. Léonce de Grandmaison, l’alblbé SoulangeiBodin et M. René 
Bazin, font, en commentant les délibérations de ce congrès, un pressant 
appel à l’action syndicale catholique.

Ainsi que le cardinal Bégin et Mgr l’Evêque de Saint-Hyacinthe vien­
nent de le rappeler dans leurs lettres au R. P. Archambault, là est le 
devoir de l’heure.

Orner HEROUX.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

LA FONDATION DE MONTREAL
Notre calendrier municipal est 

chargé de pas mal de jours fériés 
déjà, mais a-t-on remarqué qu’il 
n’en est pas un seul qui soit destiné 
à rappeler les origines du Canada 
français? La Saint-Jean-Baptiste est 
de moins en moins chômée : nous 
observons rigoureusement, par con­
tre, le 1er septembre, le jour de la 
Thanskgiving. Le 1er mai lui-même 
ne passe pas inaperçu, mais lc 18, 
jour de la fondation de Montréal, 
n’est remarqué que par quelques to­
qués de Tihistoire et du souvenir.

Ne devrait-on pas opposer a un 
1er mai de plus en plus populaire 
un 18 mai opportun qui rappelât, 
peu de jours après la fête de l’In- 
tcrnatiionale, les origines de cette 
ville, nullement cosmopolite à son 
début, fondée par des colonisateurs 
qui voulaient étendre le règne de 
la pensée française et le règne de 
Dieu?

Ne serait-il pas convenable que 
les citoyens de Montréal missent un 
jour de côté par année pour tour­
ner leur âme vers le souvenir des 
Auteurs de leur ville, pour retrem- 
iper leur patriotisme dans le culte 
de leurs vertus, pour prendre 'ren­
gagement de ne point déchoir, de 
garder à la grande cité le caractère 
que lui avaient donné ses fonda­
teurs, de la défendre contre les en­
nemis du jour qui sont plus insi­
dieux que ceux d’autrefois, s’ils 
sont moins sanguinaires et plus 
vêtus?

Des commissaires animés d’esprit 
civique comprendraient cette idée 
et voudraient lui donner suite. Pro­
clamer fête locale le jour de la fon­
dation de Montréal (ou le lende­
main quand la fête tombe un di­
manche comme cette année) ne 
coûterait rien au trésor et ne dé­
rangerait nillllcment leur pratique 
de l’économie. Quel malheur tout 
de même, penseront certains, que 
cette requele ne leur soit pas pré­
sentée par la Banque de Monln .d : 
elle serait agréée tout de suite.

A M LAIT
11 est important de classifier le

lait. Le consommateur a le droit de 
savoir ce qu’il achète, ce qu’on lui 
vend pour nourrir ses enfants. Cer­
tains laits appauvris n’ont qu’une 
très mince valeur nutritive. Les 
marchands les vendent le même 
prix que les autres, faute d’une clas­
sification.

Le docteur Boucher a mis depuis 
longtemps à l’étude un projet de 
reglement municipal pourvoyant à 
cette répartition du lait en diverses 
catégories. Ce projet sera soumis 
au conseil dans quelques jours. Ce­
pendant, un fonctionnaire munici­
pal a donné à entendre que les éche- 
vins le rejetteraient à cause de l'op­
position de certains distributeurs. 
Dans leur intérêt même, les éche- 
vins doivent se rendre compte que 
l’opinion devient de plus en plus 
informée sur les causes de la mor­
talité infantile. Une campagne vi­
goureusement menée et qui se pour­
suit avec persévérance a réussi à 
faire pénétrer dans le public cette 
vérité que le lait impur ou le lait 
pauvre est tueur d’enfants. Au jour 
du scrutin, les électeurs qui ont des 
enfants, les électeurs-consomma­
teurs remporteront de beaucoup 
sur les marchands de lait plus 
amoureux de leur gain que de la 
santé publique. Ceux-ci ne peuvent 
être, en effet, que l’exception, même 
parmi les marchands de lait. Par 
conséquent un calcul très simple 
devrait convaincre les échevins 
qu'il vaudra mieux quand ils vote­
ront considérer Cintérêt de la mas­
se que l’intérêt de certains particu­
liers. C’est la niasse qui les élit. 
S’ils se laissent conduire par le cal­
cul, eh bienl qu’ils calculent juste.

LES RUES
Les échevins eux-mêmes conseil­

lent une taxe des pavages, mais ils 
ne veulent pas en venir au système 
usité dans la plupart des villes. 
L’injustice commise envers ceux 
qui n’ont pas eu de pavages ne se­
rait pourtant pas de longue dftrée, 
car il est certain que les pavages 
actuels seraient dès maintenant à 
reprendre en entier, à très peu 
d’exceptions près.

Mais, encore une fois, que l'on se 
iiàle de trouver une solution, d’en 
arriver à un compromis avec les 
commissaires. La suggestion de la 
Ligue des propriétaires pourrait 
peut-être offrir un moyen terme 
acceptable aux deux parties. Qu'on

l'étudie done, «•ar la saison des pa­
vages est courte, et elle est déjà en­
tamée.

Nous ne nous gênons pas pour 
critiquer la commission adminis­
trative quand nous croyons qu'il y 
va de l'intérêt public, mais en toute 
justice nous nous empressons de 
lui présenter des félicitations dès 
que nous pensons qu’elle y a droit. 
Fidèle à cette consigne, nous lu 
louons donc sincèrement d’avoir 
mis en train si vite h-s travaux «le 
réfection dans certaines rues de 
l’est telles «iue Saint-Hubert. Luguu- 
chetière, entre Saint-Denis et Saint- 
Hubert, et quelques autres dont 
nous signalions ici ces jours der­
niers l'état de délabrement inouï. 
Les travaux sont activement pous­
sés, déjà la surface csl transformée.

De plus, la compagnie des Tram­
ways a commencé la réfection de 
son entrevoie, rue Saint-Denis, ce 
qui, sans doute, annonce aussi une 
réfection prochaine de ce pavage. 
EMe presse autant que celle des 
rues précitées car la circulation est 
plus dense dans cette artère, que 
dans la plupart des autres rues im­
portantes de la ville. Et les répara­
tions ont été, en cesldcnnières an­
nées, chiches et espacées.

La rue Gherrier a été également 
assez malmenée. Nous ne savons 
trop «juel ingénieur s’esl avisé de La 
faire paver en blocs. Or les blocs 
son! un inconvénient incomparable 
dans une rue résidentielle. Le 
pavage remonte à une dizaine d’an­
nées, si nous avons bonne mémoire. 
Depuis, il n’a pas été retouché. Il 
est vrai qu’il a fait assez bonne fi­
gure, mais à l’heure actuelle, il crie 
sa misère par de nombreux trous. 
Pourquoi la commission adminis­
trative ne conseillerait-elle pas de 
recouvrir ces blocs — ils feraient 
une fondation excellente — d’une 
croûte d’asphalte qui aplanirait les 
inégalités et rendrait le pavage plus 
sourd?

Les propriétaires se plaignent 
amèrement, en effet, des continuel­
les réparations à leurs immeubles 
auxquelles les force la qualité du 
pavage causant une vibration inten­
se et d’autant plus dommageable 
que le sol est très argileux en cet 
endroit et les fondations des mai­
sons instables.

LA TAXE D’EAU
Voilà amorcée par les journaux 

une campagne qui peut-être pas­
sionnera. pendant quelque temps, 
l’opinion. Elle vise, en effet, la 
bourse de tous 'les contribuables, 
les petits comme les gros, puis­
qu'elle a pour but la réduction de 
la consommation de Peau et son 

j corollaire obligé, la réduction des 
dépenses de l’aqueduc.

On propose deux solutions. La 
première a été préconisée par M. 
E.-W. Villeneuve, ancien commis­
saire, qui s’occupait naguère de ré­
formes municipales et conseillait 
remploi du compteur. C’est la taxe 
rationnelle. De cette façon on paie 
pour ce que l’on dépense. Le riche, 
qui a installation d'eau dans 
toutes ses chambres et qui consom­
me beaucoup, paie plus que le pau­
vre qui est un fidèle du bain heb­
domadaire, Saturday nighter, com­
me. disent les Anglais, n’ayant pas 
le loisir de se baigner tous les ma­
tins, sans compter que le coût «lu 
savon lui fait considérer les ablu­
tions prolongées comme un luxe 
insensé, une occupation de Syba­
rite.

Mais il faut toujours considérer 
un problème sous toutes ses faces. 
Cette taxe ferait plutôt l’affaire des 
riches que des besogneux. Les pre­
miers ferment leur maison pour 
une partie de Tété pour plusieurs 
mois souvent. L’emploi du comp­
teur serait pour eux une écono­
mie, mais elle se traduirait par un 
relèvement de taxe général. Pour 
ce qui est de la question de Peau, il 
entre en jeu une autre considéra­
tion. L’eau est nécessaire à la santé. 
La consommation qui en est faite 
par les pauvres n’est déjà pas trop 
considérable. 11 serait à craindre 
qu’ils économisassent, avec le 
compteur, au point de manquer à 
l'hygiène. Les partisans du système 
répondent: on l’a mis en pratique 
aux Etats-Unis et il n’a pas eu de 
mauvais effet sur la propreté de 
la population. Les mauvais effets 
peuvent être de constatation diffi­
cile et lente, mais il nous semble 
qu’ils se produiraient fatalement.

Cependant il ne serait peut-être 
pas mauvais de tenter l’expérience 
conseillée par le Bureau des re­
cherches municipales et d’installer 
des compteurs chez tous les nou­
veaux locataires ou propriétaires 
sollicitant un abonnement de la 
ville. Dans ce champ- d’expérience 
restreint on pourrait observer les 
résultats pendant quelques années 
et voir ensuite ce qui doit être fait 
pour la totalité de la population.

L’autre réforme est beaucoup 
plus simple et elle pourrait être me­
née parallèlement à l’installation 
des compteurs dans les lieux où 
nous l’indiquons. Il s’agit d’entre­
prendre une campagne pour l’éco­
nomie. On assure qu’un cinquième 
de Teau pompée par l’installation 
municipale est perdue par des ro­
binets coulants, faute d’une ron­
delle de cuii1 bien ajustée ou encore 
parce que, l’hiver, pour éviter la 
congélation des tuyaux, on laisse 
couler Teau toute la nuit.

Les journaux pourraient entre­
prendre facilement cette campagne 
et elle aurait toute chance de suc­
cès puisque le contribuable pour­
rait voir au bout de l’économie pro­
posée une réduction de son compte 
de taxe d’eau.

Il est rare qu'il reste insensible à
pareilles considérations.

BILLET nu sont

BON CONSEIL
Wealiuouul, (prés Montréal, hélas!)

Mu chère \nnic,
Quelle folle idée t’a /irise d'aller 

le jeter dans les bras de In police de 
Toronto! Ta bourde est inconceva­
ble. Si je n’avais pas tu le récit de 
lu mésaventure dans mi journal 
aussi véridique que la Gazette, je 
n’en voudrais rien croire. Admets 
que c'est un peu raide : l’arrêter 
pour avilir emporté du whiskey à 
Toronto! Ça ne s’esl jamais vu. 
Mais, ma pauvre amie, c'est à pleines 
caisses, à pleines voitures, à pleins 
wagons que d’un bout à l'autre de 
Tannée les marchands de Montréal 
(shocking!) et d'ailleurs expédient 
bouteilles et tonneaux de gin, scotch 
et autres liquides recherchés, dans 
la Ville-Heinel

L'agent trop zélé qui a commis la 
maladresse sera, j'en sais sûre, dé­
gommé. Il ne l'aura pas volé. En 
idlendanl lu es en prison, puisque 
la mèche a été éventée, et qu'il faut 
toujours sauver le cunt. 7'u avoue­
ras avoir été très mal inspirée. Pour­
quoi, ma pauvre enfant, as-tu songé 
à /Hisser de l'alcool en contrebande 
d’une façon à le mettre dans une si­
tuation si anormale dans le milieu 
où lu tombais:' Y oyons! A-t-on idée 
d’aller se promener à Toronto .avec 
un bébé dans les bras:' Je suis bien 
que ton “héritier'' était des flacons 
enunaillottês : qui le savait, qui le 
poiwail deviner? Pour tout le 
monde lu portais un enfant, donc 
tu devenais un point de mire, un 
phénomène, un être suspect. Le 
plus borné des policiers aiirail lout 
de suite découvert combien ta con­
duite était louche.

Inutile de te dire que je fais des 
voeux pour ta prompte libération 
avec les excuses qui le sont dues. 
Ta détention préventive t’enseigne­
ra une leçon. .Ven ajoute une au­
tre. Si jamais tes affaires te con­
duisent i) Toronto, de grâce lâche 
les poupons et prends plutôt un 
chien. Pour quelques piastres lu 
pourras le procurer facilement un 
bull-dog en fer-blanc, très bien 
fini, automate et... creux. Alors 
tu pourras abreuver tes assoiffé 
sans ennui et. avec le sens patrioti­
que que je te connais, le dire en 
montrant Ion chien: “What he bas 
he holds... until delivered.”

Ne manque pus à ton retour ù 
Montréal, de venir voir lu cave de 
mon mari.

Affectueusement.
MA GGIE.

p.c.c.
Max SOREL.

Louis OUFtHE- j

BLOC- NOTES
Le “Monitor”

Le Christian Science Monitor, le 
journal que M. Rorden tenait en si 
haute estime, a des ennuis. On pré­
fend que le chiffre de son tirage est 
trompeur, que. sur les 123,000 exem­
plaires qu’il imprime. 70.000 se­
raient en fait achetés et distribués 
par les services de propagande de 
la Christian Science, qu’il n’aurait 
en réalité qu’une cinquantaine de 
mille souscripleurs réguliers. Cer­
tains de ses amis trouvent «lue, dans 
les conditions particulièrement 
avantageuses où il est publié, le dé­
ficit d’un million, par lui accumulé 
en dix ans, est excessif, que ses 
frais de télé graphie londonienne 
($21,000 en un mois récemment) 
sont excessifs. Et Ton reproche par­
ticulièrement au directeur, M. 
Dixon, qui est un Anglais, le ton de 
sa politique internationale. Des 
Christian Scientists américains de­
mandent, dit un organe technique, 
si le Christian Science Monitor est 
un journal de caractère internatio­
nal ou Torganc du gouvernement 
britannique. D’autres enfin repro­
chent au Monitor son attitude à l’en­
droit des catholiques.

Et ce'la fait beaucoup d'ennuis à 
la fin.
M. Crothers

M. Crothers, candidement, a de­
mandé que les familles des députés 
aient la permission de voyager gra­
tuitement sur les chemins de fer 
gouvernementaux. On a rejeté la 
proposition et la Gazette d'hier ma­
tin faisaij observer, avec une nuan­
ce d’ironie peut-être, que les conve­
nances exigeaient qu’il en fût ainsi; 
que, du reste, les députés n’ont qu’à 
(lemander cette faveur pour l’obte­
nir. Pourquoi alors mettre cela dans 
la loi?

Pour la même raison qui fait 
qu’on y a mis le droit de libre pas­
sage des députés, et nous sommes 
enclin à avoir quelque sympathie 
pour M. Crothers qui voulait au 
moins jeter sur l’abus un voile de 
régularité.
M. Foster

M. Foster est à Londres, de ee 
temps-ci, et il y parle beaucoup. Il a 
de la phrase, «lu reste, et le démon­
trer est bien l’une de ses dernières 
joies. Nous ne 'le chicanerons point 
pour cela.

Il rappelait l’autre soir qu’il fut 
un temps où Ton se scandalisait 
parce que lui. Foster, avait déposé 
un budget de 838,000,000, alors que 
la dette nationale était de $300,000,- 
000. Le fait est qu’à côté des chif­
fres d’aujourd’hui, de ceux que M. 
White affichait ees jours derniers, 
cela parait bien modeste.

Mais il n’est pas sûr que notre 
dette de $1,500,000,000 soit une bon­
ne chose pour le Canada ou même 
pour l’Empire britannique.
Où en sommes-nous ?

Un lecteur curieux nous fail ob­
servin’ que. dans la liste «tes signa­
taires du traité de paix, on trouve 
bien les noms du Siam et «lu Nica­
ragua. mais pas celui du Canada. Il 
esl vrai que Ton y voit en première

ligne l'Empire britannique et cela 
peut consoler ceux «lui ne tiennent 
pas outre mesure à la reconnais- 
sanee «lu Canada comme pays dis­
tinct; mais, pur contre, on nous a 
annoncé que, dans le pacte de la 
Ligue îles Nations, l’Empire britan­
nique figure dans le groupe des 
cinq grandes puissances et le Cu­
mula, l’Australie, eite., dans le grou­
pe des puissances secondaires.

Or le parte de la Ligue des Na­
tions fall partie intégrante du traité 
de paix. D’où deux questions : le 
Ganada fait-il ou ne fait-il pas par­
tie «le l'Empire britannique? F'i- 
gure-l-il ou ne figurest-il point au 
traité de paix?

On attend une réponse.
Le “Home Rule”

On avait dit que des négociations 
étaient ouvertes entre les chefs du 
Si un Fein et le gouvernement bri­
tannique, «pie les premiers seraient 
disposés à accepter une forme de 
Home Hule colonial. On avait même 
cité à ce propos quelques mots at­
tribués à M. George Gavan Duffy, 
Tun «les représentants irlandais à 
Paris. Celui-ci télégraphie à un ami 
des Etats-Unis que “le Home Bule 
est mort et enterré".

0. H.

CHRONIQUE D’OTTA WA

LA CHAMBRE TRAVAILLE

Mgr BERNARD ET LES 
SYNDICATS CATHOLIQUES

Mgr T Evêque de Saint-Hyacinthe 
vient d’adresser au R. P. Archam­
bault. s.J., à l'occasion de la publi­
cation «le son dernier livre, la let­
tre suivante :

Evêché dp St-Hyarinthe.
te 8 mai 1919.

Villa Saint-Martin,
Abord-à-Plouffe.

Mon révérend Père.
Je vous félicite bien sincèrement 

d’avoir publié votre dernier volu­
me : “Les Syndicats Catholiques”, 
la vraie digue contre le bolchevis­
me. L’unique remède que Ton puis­
se apporter au malaise social, c’est 
l’organisation catholique de nos ou­
vriers. Il ne faut pas hésiter de 
tenter l'entreprise t l'enseignement 
de l'Eglise est formel : le Pape ne 
veut pas d’autres associations.pour 
les ouvriers que celles qui sont à 
base confessionnelle, les Evêques 
du pays ont jugé que c’était par ces 
unions que Ton serait utile aux ou­
vriers. ies succès de l'unionisme 
catholique dans d’autres pays mix­
tes, les excès mêmes de certains in­
ternationalistes : tout nous avertit 
qu’il faut au plus tôt grouper les 
ouvriers en syndicats catholiques.

Votre livre est donc très oppor­
tun : il rappelle la doctrine à ceux 
qui seraient tentés do l’oublier, il 
indique la voie à ceux qui s’occu­
pent d’organisation ouvrière, il en­
courage et fortifie ceux que les dif­
ficultés pourraient porter à faiblir. 
C'est de tout coeur que je vous re­
mercie de m'en avoir fail hommage.

Agréez, mon révérend Père, l’as­
surance de mon entier dévouement 
en Notre-Seigneur.

t A.-X., Ev. de St-Hyacinthe.

LE NATIONALISTE
Sommaire du dimanche, 11 mai, en ; 

vente le samedi soir
Le drapeau rouge — Vaine et ma­

ladroite précaution, par...................
Nap. TELLIER 

La vie coûte de plus en plug cher.
par......................Charles HUBERT

Le français et les camionneurs,
par............................................... N. T.

“Notre” victoire et “notre” paix — 
Pour l’honneur et pour des prunes,
par.........................Luc VARENNES

John Bull a le sourire — Une his­
toire de crânes, par Max SOREL 

M. Wilson met de l’eau dans son 
“grape-juice”, par . . Marcel LEVIS 

Lc revanche de l’esprit — Ecri­
vains et parvenus,par Brune THIERS 

L’affaire Humbert — Les millions 
du “Journal”, suite du retentissant 
procès, 13 colonnes de texte.

Page des Dames — Lettre de Paule 
Mance — Trois nouvelles rubriques: 
L’hygiène au foyer, Pour le bébé, 
La mode avec de nombreuses illus­
trations — Le crochet avec modèle
— La graphologie — Des recettes, 
etc.

Coups de ciseaux — A travers la 
presse de France.
Toutes les dernières nouvelles du 

samedi
Le NATIONALISTE est en vente le 

samedi soir, 5 sous le numéro

LES LETTRES DE FADETTE
Les deux dernières séries des 

Lettres des Fadette se vendent 50 
sous, chacune, plus «5 sous par volu­
me pour les frais de poste.

Les Lettres de Fadette sont l’un 
des livres féminins «jui ont obtenu, 
au Canada, le plus grand succès.

LES “CAILLOUX ”
II reste encore quelques exem­

plaires des Cailloux, de M. Jean No- 
lin. Ce livre de début, auquel la 
critique a fait le meilleur accueil, 
se vend 60 sous l’exemplaire, plus 
5 sous pour le port.

FORCÉMENT1 REMIS
Nous sommes contraints de re­

mettre à lundi la publication du ré­
sumé de la conférence faite hier 
soir, au Cercle Roy, par M. l'abbé 
J.-N. Dupuis,

Ottawa, 9. Très peu de présen- 
( es aux Cr.mnmms vondTeili, le 
beau temps et les trains de l'après- 
midi ayant porlè beaucoup de de- 
pulés à commettre «le» infidélité» 
à leurs électeurs et à se tenir à dis­
tance «le la monotonie de la Cham- 
bre parlementaire. Ceux qui ont eu 
l'héroïsme île s’y renfermer n’en 
ont pas été beaucoup récompensés, 
car on n'a truité un peu longue- 
ment que deux sujets dont l'intérêt 
n'esi pas grand : la flotte marchan­
de et In foi de faillite, et rien de 
bien remar«|uuble ne s'est passé pen­
dant la journée. M. McKenzie, chef 
de l’opposition, a cependant fait 
une profession (l«> foi semi-protec­
tionniste qui 'lui a valu les applau­
dissements de ses adversaires, y 
compris sir Thomas While, ainsi 
que de ceux (!«• ses partisans «pii se 
trouvaient là. “Je ne suis pas hau­
tement. protectionniste, aurait dit 
M. McKenzie, mais je ne puis pour­
tant pas ignorer le bien que la prn- 
teetion a fait au pays sous plusieurs 
rapports.” Admission presque can­
dide dont le ministre des finances 
n’eût pas manqué «te faire son pro­
fit prochainement, s’il en eut eu 
besoin; mais on a de plus en plus 
l’impression qu’il sent le terrain se 
raffermir sous scs pieds, et que les 
concessions qu’il se croira obligé 
de faire aux tenants de 'l’abaisse­
ment du tarif n’alteindront pas les 
proportions considérables dont il 
était question avant la session, il 
est avec Touest Mes accommode­
ments, et tout indique qu’il y aura 
moyen de s’entendre, avec un peu 
de doigté. Comment les choses se 
passeront au juste, on ne le saura 
sans doute qu’à mesure des événe­
ments; mais on parle de plus en 
plus de deux solutions probables, 
promesses de nouvelles concessions 
pour Tannée prochaine, à la suite 
d'une enquête sur place, et par ail­
leurs augmentation de l'indemnité 
parlementaire, déguisée sous la for­
me d’une nouvelle session de 1919, 
à l’automne. Dans ces conditions, 
comment nos législateurs pour­
raient-ils montrer sérieusement les 
dents et se tourner contre un gou­
vernement paternel et rempli de si 
bonnes dispositions? Et une fois de 
plus, un compromis aura sauvé une 
situation «tui faisait semblant d’être 
aiguë et menaçante.

Il parait, en effet, que sir Robert 
Borden, dont la volonté pèse sur le 
pays malgré la distance, s’oppose 
de tout son poids à l’augmentation 
si fort désirée par les députés de 
Touest surtout. Or, comme il faut 
absolument faire quelque chose 
pour eux si l’on ne veut qu'ils 
ébranlent les colonnes du temple, 
on en serait venu à la conclusion 
de leur accorder leur cadeau tout 
en le leur refusant sans le refuser. 
On est diplomate ou on ne Test pas, 
et Je cabinet Borden-Meighen l’est. 
Ce serait donc pourquoi le parle­
ment serait prorogé vers les der­
niers jours de juin, c’est-à-dire 
après trois ou «tuatre semaines de 
discussion du budget, et une ou 
deux pour les questions soulevées 
par M. Borden en rapport avec le 
traité de paix et ses conséquences 
lointaines ou prochaines sur les af­
faires du Canada. Ceci dit et con­
clu, on laisserait' la loi électorale 
attendre son tour à une autre ses­
sion, qui serait convoquée à la fin 
de Tété, après que les deux partis 
libéral et tory auraient eu leur con­
ciliabule et désigné leur état-major, 
et le nouveau chef libéral aurail 
hinsi une occasion immédiate de 
faire ses premières armes «’il est 
nouveau a ia Chambre, nu de les 
fourbir encore si c’était M. McKen­
zie «jui recevait une prolongation 
de mandat. Cela semble cependant 
moins assuré à mesure que l’on ap­
proche de la convention, en dépit 
de la satisfaction indiscutable que 
le député du Cap Breton donne à 
ses partisans, tant au point de vue 
de la prudence qu’il apporte à cha­
cun de ses mouvements que de 
l’honorabilité reconnue «tui est à la 
base de sa réputation. Il est trop 
-tôt pour conjecturer sûrement, mais 
on dirait qu’il existe des courants 
sous-marins <5111 tendent à éloigner 
du port le canot qui porte la desti­
née du chef intérimaire ; ce sera 
l’affaire de la plus ou moins reten­
tissante “explosion” qui révélera le 
nouveau Moïse aux cohortes d'Is­
raël égarées dans le désert, soit dit 
en dérobant à M. McKenzie la tour­
nure biblique de son style oratoire.

* # #
On est revenu assez brièvement 

cet après-midi sur le vote de trente 
millions pour la marine marchande 
et M. Ballantyne a donné de nouvel­
les explications sur certains aspects 
de cette entreprise importante. M. 
McKenzie ayant demandé où en est 
le gouvernement avec son contrat 
de la Dominion Steel Co., pour 
250,006 tonnes de plaques d’acier 
au prix de guerre de $4.15, prix qui 
est presque le double de ce «pie vaut 
Tacier depuis l’armistice, M. Bal­
lantyne répond qu’il est en négocia­
tion avec le président de la compa­
gnie, et «tue si celui-ci refuse le ra­
bais que lui demande le gouverne­
ment, ce dernier a tout pouvoir de 
résilier ce gros contrat. Il y a donc 
tout lieu de croire qu’on en arrivera 
là aussi à un compromis, dont le 
contribuable n’aura certainement 
pas le beau côté, mais où le pays fi­
nira par trouver son avantage, s’il 
faut en croire les arguments nom­
breux que Ton entend depuis deux 
jours sur la nécessité d’une marine 
marchande canadienne.

C’est le Dr Mannion. de Fort Wil­
liam, qui a le plus clairement fait 
ressortir cette nécessité, en interve­
nant brièvement selon son habitu­
de. dans le débat d'aujourd’hui. 
Laissant de côté l’aspect conten­
tieux de l’affaire, au point «le 'lie 
protectionniste ou llbrc-échangisle. 
il fait remarquer que nous courons

lo risque de ne pas pouvoir expé­
dier notre blé en Europe Tannée 
prochaine, et voici pour «(uellc rai­
son; une forte proportion «tu blé 
canadien s’expédie chaque année 
via les ports américains. Or, les 
Etats-Unis ont fixé pour leur pro­
chaine récolte, un prix élevé qui en­
courage les fermiers américains à 
produire du blé en grande quantité, 
et Ton est presque assuré d’un chif­
fre total qui n’a pas encore été at­
teint dans l’histoire économique 
des Etats-Unis. Il est donc fort pos­
sible <iue les navires manquent pour 
transporter l'énorme moisson que 
Ton espère, et dans ce cas, les Amé­
ricains les réserveraient tous pour 
leur propre blé cl cmpêcheraienl le 
chargement de celui du Canada. 
Comme résultat, (15 pour 100 de no­
ire hlé nous resterait sur les bras, a 
moins que nous ne possédions nos 
propres cales, chargeant dans nos 
propres ports. Ainsi seulement se­
rons-nous assurés d'éviter une crise 
economique fort sérieuse, «lont nous 
sommes menacés comme d’une épée 
de Damoclès, par l’obligation ou 
nous sommes encore de nous servir 
des moyens de transport «lu pays 
voisin.

C «\sl la note qui a dominé res­
te «tu débat, M. Coekshutt la repre­
nant a son tour et en faisant ressor­
tir la force indiscutable. Avec le 
ministre, le députe de Brantford se 
montre optimiste sur l’avenir ma­
ritime du Canada et y voit le che- 
min du salut, même si nous de­
vons passer par quelques cahots d’i­
ci pendant les premières années

Le gouvernement a peut-être tar­
de a le reconnaître ; mais mainte­
nant qu il s’est engagé franche­
ment dans la bonne voie, on ne 
saurait mieux faire que de Tap- 
puyer et de lui faciliter la tâche 
autant que possible.

La discussion n’est pas allée plus 
loin, et ce n’est que la semaine pro­
chaine que M. Ballantyne répondra 
a la série des accusations du lieu­
tenant Julian sur la prétendue ad­
ministration de son ministère.

La nouvelle loi de faillite a fait 
quelques pas de plus en avant, sur 
des clauses d’ordre secondaire, M. 
Archaanhaull ayant demandé au 
solliciteur général Guthrie d’a­
journer à plus fard celles «jui cher­
chent à empiéter sur les coutumes 
judiciaires suivies dans la province 
de Quebec.

Au commencement de lu séance, 
M. Gauvreau, de Témiscouata, a fait 
)allusion au bill déposé, hier, par 
M. Meighen, à propos des punitions 
civiles imposées aux insoumis à la 
loi militaire. Puisque l’on ne jm- 
nit fuis deux fois pour le même dé­
lit, dit en substance M. Gauvreeau, 
le gouvernement va-t-il faire libé­
rer sans délai les jeunes gens ac­
tuellement détenus pour cette même 
offense ? Gela serait d’autant plus 
urgent que voici le temps des se­
mailles, et que la production agri­
cole souffrira sensiblement en plu­
sieurs provinces si les fils de culti­
vateurs restent en jjrison plus 
longtemps. Le ministre intérimaire 
de la Justice, étant absent, sir Tho­
mas White a promis de lui sou­
mettre ce point de vue. M, Gau- 
vreau a voulu obtenir ensuite des 
nouvelles di. jeune Rsdras Bérubé, 
qui a été blessé d’un coup de feu 
par la police militaire, puis con­
damné à douze mois de jjrison,dont 
cinq sont déjà accomplis, mais le 
président de la Chambre est inter­
venu avec le même prétexte que 
pour M. Fafard, hier, et a donné lu 
coup de barre (jui fait éviter les 
écueils.

# «« #

Dans la soirée, M. Calder a fai! 
adopter sommairement trois amer- 
dements à son bill de T immigration 
qui défend naintenant aux sujets 
étrangers arrivant sur nos bords de 
dissimuler ries armes avec leurs ba­
gages, en même temps qu’il en­
joint aux officiers du ministère de 
dénoncer ceux des immigrants 
qu'ils croiront imbus d’idées révo­
lutionnaires et dangereuses. Un 
troisième amendement établit que 
les immigrants non désirables s’é­
tant introduits dans le pays, ne 
pourront pas y acquérir de pro­
priété imiqobilière. C’est un règle­
ment d’une application difficile, 
mais qu’il est peut-être bon d’avoir 
inclus dans la loi. Celle-ci n’attend 
plus que sa troisième lecture.

Ernest BILODEAU.

LES BILLETS DE LOZEAU
tl reste encore quelques exemplai­

res de la dernière série des Billets 
du Soir d’Albert Lozeau. En vente 
au Devoir, 50 sous l’exemplaire, plus 
5 sous pour le port.

LE €0URS DE
M. MONTPETIT

L’analyse du dernier cours de M 
Montpetit à Laval est forcément re 
mise à la semaine prochaine.

MAIRES A L'HONNEUR
(De notre correspondant)

Les Trois-Hivières, 10. — On 
disposé dans le vestibule et dans 
corridor de Thôtel de ville qui co; 
duit aux salles du comité les ph 
tographics des maires de notre vi 
le qui se sont succédé à notre hôl 
(k‘ ville. Celte disposition présen 
«*i très joli coup d’oeil et fait Ta 
nîiration de tous.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, avec 
adrcNHC authentique.

Les correspondants anonymes a’é- 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à noua une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

RECTIFICATION
M. le rédacteur.

Il seul glimé une erreur dans 
l’impression <le la lettre Que nous 
vous adressions, le 30 anril. Pur- 
hull ilu capital placé dans l'indus­
trie de ht pallie el du papier, dans 
la province de Québec, nous di­
sions qn’il excède $2,000,000, 
c*csl $82, 000,000 qu’il faut lire.

Veuillez prendre note de ce 
ehan fie ment important dans notre 
texle et agréer, monsieur, nos sin­
cères salutations.

c.w wm.w pi lp èi
P. \ Pi: K ASSOCIA T ION ■

L’ÉDUCATION
NATIONALE

CONFl-HENCE DK M. ARTHUR
SAUVE, A SAINT-EUSTACIIE

inutile, intempestif, ni soutenir au­
cune prétention inacceptable ou in­
jurieuse pour le chrétien. Plus le ca- 
thoUque se montrera ferme, mais 
large, ouvert A tous les progrès tie 
saine morale, plus il accroîtra son 
prestige, lui fanatisme religieux n’tt I 
lias plus su raison d'étre que le fa­
natisme politique. Mais je dis que le | 
fanatisme «religieux est encore plus I 
violent et plus dangereux, et que | 
ceux qui sc plaignent le plus du fa­
natisme religieux sont les plus j 
grands fanatiques de l'athéisme, de I

L’A. G J. C. A MONTRÉAL
LE CONGRÈS DE

COLONISATION
la libre pensée, de la religion. Quant I Ionisation 
à moi ma devise a été et elle est en­
core : A genoux devant Dieu et de- i 
bout devant les hommes.

Le conférencier « été présenté pur 
M. le curé Villeneuve et M. le maire !
Théorel fut chargé tic le remercier, 
L’orchestre, sous la direction de M.
J. A. Lu marche, a joué de jolis mor- \ 
miUN. Il y avait salle comble.

(De notre correspondant)
Saint-Eustachc, 10. -— M. Arthur 

Sauvé.était mercredi soir l'invite des 
Chevaliers de Colomb de Saint-Eus- 
tache. M. Sauvé a pris comme sujet 
«le sa conférence : l'Education natio­
nale. || a réel une l'amélioration de 
renseignement public, la forma­
tion d’un esprit civique vivace et 
pratique, d’un esprit national plus 
général et plus conforme à nos be­
soins. Nous devons prendre tous les 
moyens possibles et raisonnables 
pour que les parents ûnnuent a leurs 
enfants une éducation et une instruc­
tion. convenables. On confond trop 
l’éducation avec l’instruction. On 
néglige la première et c’est la prin­
cipale. L’est par l’éducation, la for­
mation du caractère que nous ferons 
de bons citoyens. Nous avons besoin | 
(le bons citoyens. La qualité du ci- 
toven est plus essentielle que son 
inistruction. Un citoyen vraiment 
éduqué, probe, écoutera toujours un 
diri eant honnête.

M. Sauvé préconise une inspection 
scolaire plus efficace, plats complète. 
Ii! est 1res difficile d’avoir des ins­
tituteurs à la c ague. Ayons de
bons inspecteur- uisidérés comme
des professeurs principaux qui visi­
teraient les écoles tous les mois pour 
faire l’éducation à l’école, de façon a 
former la jeune institutrice comme 
l’élève. La coordination dans le pro- 
g rain nie s’impose, de même, la sim­
plification du programme. Il 
considérer l’importance de l'école, 
de la classe, les conditions locales, j 
Soyons ouverts au progrès. Le vrai1 
progrès -n’est pas l’ennemi de la sai­
ne tradition. Aucun système n’est ; 
parfait. En Europe et en Amérique. ] 

mn se plaint du résultat de l’ensei- 
gnemenf. Améliorons le nôtre.

Ce résultat, nous pouvons l’obte­
nir sous la juridiction de notre pro­
pre province, sous le drapeau de no­
tre autonomie provinciale, en sui­
vant la lettre de la constitution, en 
respectant l’esprit de la Confédéra­
tion et en répondant au but de ses 
auteurs.

L’école confestionnelle a été con­
sacrée ici dans notre pays, pour res­
pecter les deux grandes races et re­
ligions qui se -oint partagées le Ca­
nada. Les deux grandes races doi­
vent conserver leur prédominance 
et jouir du même respect, non en re­
niant leur passé, mais en le respec­
tant cl en rendant leur avenir digne 
de ce -passé, par leur esprit de conci­
liation, d’ordre et de progrès. Jtes-: 
pectous la langue et les religions de ; 
nos concitoyens d’autres origines. 
Mais n’ayons pas honte de notre foi. j 
M’avons pas à rougir de notre ca- j 
ihotieisme, mais ne soyons pas in- ! 
supportables. Le fanatique ne fait 
pas le bon catholique. La fanatisme ! 
est le fait d’un esprit étroit, mauvais,. 
égoïste, borné.

Je dirai comme Chateaubriand 
dans son Essai Historique : “Je 
-crois sincèrement, j’irais demain, 
pour ma foi, d’un pas ferme à l'é­
chafaud. Je ne suis point catholique 
par patente de trafiquant de reli­
gion. Je ne fais point métier ni mar­
chandise de mes opinion-s: je suis 
chrétien sans ignorer mes faibles­
ses, sans nie donner pour modèle, 
sans être persécuteur, inquisiteur, 
délateur, sans espionner mes frères, 
sans calomnier mes voisins." Je res­
pecte mon prochain de toute déno­
mination religieuse -et je ne leur 
veux que du bien, mais je ne veux 
pas qu’on me force à cacher mon 
credo pour paraître large et à mode 
du jour. Je me veux pas (pie l’on dise 
qu’être catholique c’est être étroit et 
servile. C’est pourquoi je dis que le 
catholique ne doit faire aucun zèle

AU CONSERVATOIRE 
NATIONAL DE MUSIQUE

EXAMENS THEQMQUES
Le conseil de direetion du Con­

servatoire National désire faire sa­
voir aux inléressés (pie l'examen 
écrit de la théorie el de l'harmonie 
se fera à l’avenir quinze jours avu-nl 
l’examen instrumental.

Le prochain examen aura lien a 
l'Université Laval, samedi matin, le 
31 mai. de 1* heures à 11 heures 30.

En conséquence, les inscriptions 
doivent absolument être adressées, 
avant le 25 mai, au secrétaire du 
conservatoire, M. O.-F. De veaux, 
.'!12-e.st, rue Sainte-Catherine.

Les candidats au brevet d’en soi- 
gnc-menl ne sont point sou-rnis au 
présent règlement, ills doivent, com­
me par le passé, subir leurs exa­
mens dans la cité de Montréal, aux 
concours réguliers de juin.

(Communiqué)

li esl décidé que le congrès de co­
de T Association de in Jeu­

nesse Catholique se tiendra à Chi­
coutimi. lionne nouvelle. Les délé­
gués de toutes les régions ajouteront 
là-bas l'expérience de la constata­
tion actuelle à leurs connaissances 
héoriques. Le milieu sera éminem- 

jueint apte à donner plus de préci­
sion et de justesse aux opinions for- 
nées dans les cercles d'étude, sur- 
out dans ceux des villes où l'on est 

moins en contact avec les travail­
leurs de In terre. Ceux qui iront en 
juin à Chicoutimi reviendront ex­
perts en colonisation, et bien prépa­
rés n faire avancer plus vile et 
mieux cette oeuvre, pressante, né­
gligée par ceux qui devraient s’en 
iccuner. L’écho de ce congrès reten­
ir» loin et longtemps: jusqu’à Qué- 

nec et jusqu’à ce que Québec donne 
uilisfuction aux apôtres de la coloni- 
udion on faisant un meilleur sort 
aux colons.

,w Mais il importe d'arriver it Chi- 
•outimi bien préparé., Outre les bro- 
■hurcs du ministère de la Colonisa- 
ion à Québec, la Commission (léo- 
ogique, Département des Mines, Ot­
tawa, est une source précieuse de 
documents. Le Mémoire 103, par 
exemple, donne sur In région du Tc- 
niiscamingue et de l’Abittibi des ren­
seignements détaillés, aux points de 
vue géologiques el géographiques, 
avec des précisions sur la températu­
re aux différentes époques de l’an­
née. lyc Mémoire 109, à publier bicn- 
ijût, étudiera plus particulièrement 
(es bassins des rivières Uarricana et 
Turgeon, réputées très fertiles, mais 
manquant totalement de moyens de 
communication. Les bibliothèques 
publiques possèdent également des 
rapports utiles à lire -et des ouvra­
ges forts intéressants sur la coloni­
sation-, cette éternelle question pour 
nous. C’est ainsi qu’on trouve à la 
bibliothèque Saint-Sulpico une con­
férence sur la colonisation canadien­
ne. prononcée à Paris, en 18,31, par 
Claudio Jan-net. Celui-ci entre au­
tres choses, raconta comment s’é- 
lait effectué te défrichement des ter­
res «voisinant le -lac Saint-Jean : 
comment le brave curé Hébert avait 
réuni cinq cents jeunes hommes, 
dont les uns fournissai-ent leur tra­
vail seulement, les autres un peu 
d’argent versé à la caisse commune; 
tes avaient conduits au lac Saint- 
Jean, et là. après qu’ils eurent défri­
ché ensemble cinq cents terres, les 
Jour avait fait tirer au sort, exemple 
frappant d'effort coopératif -aboutis­
sant à un magnifique succès. N’y au­
rait-il pas lieu de se demander si 
quelque chose de semblable ne de­
vrait pas être tenté aujourd’hui,dans 
les diverses régions de colonisation, 
lorsqu’on aura pu en arracher le 
consentement au gouvernement ?

A Chicoutimi, on passera d’abord 
en revue les territoires que la natu­
re semble avoir mis à la disposition 
de la race c-anadienne-frnnçaise pour 
qu’elle les rende producteurs. Ce 

une élude de géographie écono­
mique -einbrassant la province de 
Québec et une partie des provinces 
voisines. Au Nord-Ouest, la vaste 
bande de glaise que se partagent On­
tario et Québec, comprenant 25,-000,-
000 d’acres de terres fertile, extrême­
ment riche en produits forestiers et 
miniers, située plus au sud que Win­
nipeg, à la latitude de la Gaspésie. 
Au Nord-Est, le bassin du lac Saint- 
Jean, au climat plus doux, égale­
ment riche, actuellement plus près

grands centres, à population plus 
considerable cl dont les possibilités 
sont encore à peine entamées. A
1 est, Ja vallée de la Mat-apédia, le 
Témiscouata, la Gaspésie, le Nou-

i venu-Brunswick possèdent de riches 
L'affaire ConnoHy-Ecrément s’i-ns- ’ *‘vrre.s boisées qui n’attendent elles 

truit présentement à Buffalo. Le rfo- ! au?sl traditionnelle hache du
taire Ecrément a comparu. On a - colon. De ,,a niasse des informations 
rapporté qu'il aurait été arrêté sur ''eeueillu-s sur chacune de ces ré- 
un autre chef d’accusation, celui : jai-lbra la lumière qui indique-
d’avoir extorqué la somme del™ ie r*1"min » 1 effort colonisateur.

LA ST-JEAN-BAPTISTE 
AUX TROIS-RIVîÈRES

i.es Trois-Rivières. 10 (De notre 
correspondant).—La fête nationale 
de la Saint-.Tean-Baiptiste sera célé­
brée avec éclat cet le année aux 
Trois-ftivières, le 23 juin prochain. 
Le comité d’organisation est à faire 
les -préparatifs et tou-t fait espérer 

le succès de cette fête surpas­
sera celui des années -précédentes. 
L’ouverture officielle -aura lieu le 
dimanche 22 juin. Le sermon de 
circonstances sera fait par M. l’abbé 
Octave Martin, curé de Coaticook, 
dans l’églis-e-cathédraie. M. l'abbé 
Martin a lait une partie de ses étu­
des au séminaire de notre ville. 
Nous donnerons plus tard le pro­
gramme détaillé.

COMPARUTIONS
Ont comparu, hier, en Cour de 

faut : Pcdice : Nathan Colgberg el Julius 
Sha-rfety. deux jeunes gens, accusés 
d’aboir obtenu avec un faux chè­
que la somme de 8123.10 de la Do­
minion Punk', Jérémie Boy et Do­
nat Box, père et fils, qui auraient 
volé, la nuit du 1er mai, 4 caisses 
de brandy chez M. Buskin, 1549, s'era 
Jeanne-Mance; Georges Wilson, au­
tre individu impliqué dans le vol 
de l'auto de Jos. Brossa ni commis 
à Rouse’s Point; Zudan Lepros, ac­
cusé par Silverman, propriétaire 
du dépotoir du nord, -d’avoir volé 
des chiffons à cet endroit sans lui 
avoir acheté au préalable un per­
mis. Tous, ayant nié leur culpabili­
té, subiront leur enquête la semaine 
prochaine. Plusieurs ont été mis en 
liberté* conditionnelle.

. des ;

L’AFFAIRE ÉCRÉMENT 
A BUFFALO

.$50,000 à Connolly.

AU THEATRE LOEW

! Comment rendre cet effort réellc- 
jment fécond? Les autres discussions 
au programme du congrès essaye­
ront d'éclairer ce problème. On con­
sidérera les questions, espérons- 
nous ,a un point de vue exclusive- 

Au vaudeville, la semaine pro- ,”C’IU economique,afin d’atteindre les 
éhainc : “The Birthday Party”, co- PrjMdues, ceux dont ihuvoix est 
médie musicale, avec Goldie Collins Prépondérante dans les conseils 
et Jack Henry comme premiers rô- j xeeiu:ls -t qui, s ils emploient vo­
les; la troupe se compose de qua-j lon,le!s , * '.nots sonores, ne se lais- 
torze personnes; Muriel Hudson et i sfnL ,t0ut^;0is remucr que par des 
Dave Jones, dans la pièce comique I clll,cs’ One ion se prépare à leurPi)7»ih. I en don-nvi ’“The Bridal Path”; Marie Fitzgib- 
bon. la célèbre comédienne J daise, Hill et Ackerman.

Gomme pellicules cinénialogra- 
; phique-s, “A Fortune al Stake”, “A 
Lady Bell Hop's Secret" et les buile-

irlan- ^ eharnie

tins anglo-canadiens du Locw.
(réc.)

LA “LANGUE 
FRANÇAISE ET LE 

CHRISTIANISME”

er. Cela ne nuira pas au 
romantique d’iin voyage au 

Pn.vs maintenant légendaire do Ma­
ria Chapdelaiiie.

Pierre THIBAUDEAU.

AU CERCLE JEANNE 
D’ARC

L’heure 
ra prèc 

Lambert.

QUICONQUE CHERCHE 
A SE FAIRE UN CHEZ- 
SOI ACCESSIBLE ET 
DESIRANT TROUVER 
UNE PROPOSITION 
POUR CONSTRUIRE

qui soit à la portée de ses mo­
yens, devrait examiner celle 
que nous offrons ce mois-ci h des 
conditions aussi basses que $100 
comptant, balance payable com­
me un loyer, par versements 
mensuels ou hebdomadaires. La n i on pour laquelle nous bâtis­
sons des demeures telles que 
vous les voulez à prix de revient, 
en donnant des conditions inouïes 
jusqu'ici, c’est afin de permettre 
à toute personne sérieuse et de 
bonne foi qui cherche à se faire 
un chez-soi, de trouver ce quelle 
veut avoir, et, incidemment, de 
bâtir rapidement nos propriétés 
du bord du Lac. -au Boulevard 
Marcil, aux Jardins de la Baie de 
]>orvaI,aux Jardins de Strathmore 
et aux jard’ns de Lakeside, qui 
sont la crème des faubourgs-jar­
dins du Bord du Lac, que des­
sert un système de communica­
tions rapides.
••Vous admettrez que vous n’a­
vez jamais entendu parler de con­
ditions aussi extraordinairement 
faciles comme celles-là ; et nous 
vous dirons très franchement que 
vous ne trouverez jamais une 
chance réelle comme celle-ci. 
Comparez simplement notre offre 
avec celle que vous fait le Gou­
vernement. Assez dit.

MARCH TRUSTCo ’ A,î*",
3Sème année.

136 St-Jae«uea.
Main I731.

La Ligue de Hautement Français 
en Amérique vient de publier sous- < t ru 
ce titre son troisième tract. La Lan-' 
gue française et le Christianisme 

est le texte du sermon prononcé àj 
la basilique de Québec, le dimanche 

j 30 juin 1912, pendant le Congrès de 
; la langue française, par Mgr Guer- 
!in, évêque de Manchester. La Ligue 
de Ralliement déclare qu’elle a le 
plaisir et l'honneur de faire figurer 
ce discours dans la série de ses 
tracts, à la demande de Mgr Guer- 
tin lui-même.

La Langue française et le Chris­
tianisme est le troisième tract pu­
blié par la Ligue de Ralliement.
Les deux premiers s’intitulent: Le 

: français dans le Connecticut et Le 
français dans nos écoles. D’autres 

; suivront.
Ces tracts se vendent $4 le cent, 

j $35 le mille.
L'Action française, 32. immeuble 

de la Sauvegarde, Montréal, est dé­
positaire de tous les tracts de ia 
Ligue de Ralliement français. Elle 
les tient à la disposition du public 
canadien-français.

„ , sainte du mois de mai 
sera prêchee par M. l'abbé Emile 

de l'archevêché. Elle est 
organisée par nos amis du cercle 
Jeanne-d’Are, do la paroisse St-J.v 
seph. f.a cérémonie, qui aura lieu 
le vingt et un, un mercredi, com- 

i huit heures et demie du 
s( ir. A cette occasion. M. 1(> curé 
Corbeil bénira une inagnifkuie sta­
tue de sainte Jeanne d’Arc, patron­
ne du groupe.

JAMBON TRIOMPHE
Economique et délicieux

S. L CONTANT
Exigez le mot Triomphe

A LONGUEUIL !
A LONGUEUIL !

Séance intercercle, au groupe 
LaSalle (section des anciens), le 
dix-huit mai courint. à deux heu­
res et trente de l'après-midi. A l’é­
tude : la colonisation. Nous pu­
blierons. samedi prochain, les heu­
res de départ du traversier.

LE COMITÉ RÉGIONAL
ET LES CERCLES

LA PROPAGANDE
PAR LE TRACT

A la période d’épreuves succède 
une période d’activité sans précé­
dent. Il ne se passe pas -de semai­
nes sans que plusieurs demandes 
de renseignements ne parviennent 
tu: sec rélari il général de l’A. G. J. 
U. Ne laissons pas perdre ce .souf­
fle d'enthousiasme qui passe. Cap- 
tons-le. A cette fin, le Comité cen­
tral porte à l’attention de tous les 
membres de l'A, (!. J. G. et -de tous 
leurs amis qu’il entend bien déve­
lopper la propagande en faveur de 
l’A. G. .1. G. par le tracl.

Dès la semaine prochaine sera 
mis en vente, au secretarial géné­
ral, 90, rue Saint-Jacques, un nou­
veau tract intitulé Noire Jeunesse, 
par M. (îuv Vanier, vice-président 
de l’A. G. J. G.

Plusieurs centaines d'exemplai­
res ont déjà été retenues au secré­
tariat. Prix : l’unité, 10 sous ; la 

j douzaine, .$1 : le cent, $8.
Qu'on se hâte.

LE SERVICE DE LIBRAIRIE
secrétariat général de l’A. G 
pour re’ndre service aux nom-

l,e
J. G., .
breux membres et amis de l'Asso­
ciation, met à leur entière disposi­
tion son sender de librairie, qui 
leur procurera tous les ouvrages 
édités au Canada dont ils pourront 
avoir besoin. En groupant ainsi 
leurs commandes, nos amis évite­
ront une correspondance multiple 
et une grande perte de temps, tout 
en soutenant la propagande de leur 
revue Le Semeur.

Nous avons confiance que nos 
amis seconderont nos efforts et les 
accueilleront avec leur sympathie 
accoutumée.

Le chef du secrétariat.

CONVOCATIONS
Dimanche 
-Vimont,Barthélemy-Viiinont, à 4 h. de 

l'après-midi.
Sava-ria (section collégiale),

9 h. 30 de l’avant-midi.
Lundi

Jeanne-d’Arc, à 8 h. du soir, su­
jet “ Le salaire ”.

De Lamennais, à 8 h. du soir, su­
jet “ L’intégrité des évangiles ”.

La Haye, à 8 h. du soir, sujet 
“ Les biens dos Jésuites ”.

l’ie X, section d’étude, à 8 h. du 
soir, sujet “ Le bien moral ”,

La Salle (section collégiale), à 8 
h. 15 du soir, sujet “ La piété dans 
nos cercles

Ste-Anne de Bellevue, à 8 h., su­
jet” Le féminisme ".

St-Glément de ViauVille, à 8 h. 
du soir.

Des Ormeaux, 1ère section, à 8 b. 
du soir, sujet “ Lu langue fran­
çaise ”.

Mardi
repre- 
.30 du

Le Comité regional, avec 
sentation des cercles, à 8 h. 
soir.

Des Ormeaux. 2ème section, à 8 
b. du soir, sujet “ Analyse des ar­
ticles de M. Henri Bourassa sur les 
syndicats ouvriers” (suite).

Eymard, à 8 b. du soir, sujet “Co­
lonisation : région- du Saguenay ”.

Mercredi
Dollier de Casson, à 8 h. du soir, 

sujet “ Régions de colonisation : 
le Témiscamingue ”.

T’iessis, à <8 h. du soir.
I.angevin, à 8 h. du soir.
Notre-Dame, à 8 h. du soir. “ Ré­

gie interne ”.
St-Denis, à 8 h. du soir, sujet “Le 

malaise ouvrier ”.
Ste-Catherine, à 8 h. du soir, su-

Les unions ouvrières nationa-

du soir, su- 
devoirs en-

jet 
les

Le Moyne, à 8 h. 30 
jet “ Le devoir social, 
vers soi-même ”.

Hie X, section spéciale d’étude, 
à 8 h. du soir, sujet “ Le mariage

St-Stanislas, à 8 h. du soir, suj(*t 
“ Le coût de la vie et l'augmenta­
tion des salaires ”.

Jeudi
St-François-Xavier, à 6 h. 30 du 

soir.
Vendredi

Le Comité central, à 8 h. 30 du 
soir.

Landry, à 8 h. du soir, sujet “Les 
caisses agricoles ”,

St-L,lurent, à 8 h. du soir, sujet 
1 Un devoir social, le vote

Samedi
S-t-Jean-Baptiste, à 8 h. du soir.
Jacques-Cartier, à 7 h. 30 du 

soir, 1er sujet “ Le rôle de l'insti­
tuteur et celui de l’élève ” : 2ème 
sujet “ Historique des Associations 
d'instituteurs et l’inspectorat ”,

LES EXAMENS DE
PHARMACIE

Voici Je résultat des derniers exa­
mens de IVcoile (le pharmacie, de l’U- 
nlversité Laval, grades académi­
ques:

Les élèves dont les noms suivent 
ayant subi avec succès tous les exa­
mens du baccalauréat, obtiennent le 
grade de “bachelier en pharmacie" 
de l’Université Laval :

Pur ordre d-e mérite : MM. Joseph- 
Albert Harris, 722 points; Arthur Ar- 

irund. 720 points: Ghnrles-Edouard 
Ciéroux, 718 points ; Louis l’h. Gi- 
rard, (175 ivdnts : Stanisias-G. Ho- 

| binson, liât! points ; Wilfrid Le­
mire, (100 points ; Stanislas Cour- 

I chesne.
Examens de hamilauréaj : Noms 

Ides élèves, par ordre de mérite, qui 
ont réussi sur les matières ci-après 
nommées respectlvemtwl,

Sciences inédieo - pharmacologi­
ques, cours primaire: Arthur Surra- 
zin, mérite la bourse de sa classe ; 
Franchère Pepin, Ernest Choux, Ma- 
•ie-Anna Jarest, Berths* Saint-Mur- 
.in, Stanislas I.agacé, Lucas Ghoquct- 
(>,V,L Edgar Lafontaine, Henri Ques- 

ik*1, Raoul Morin, Léon P. Barrette, 
..ouis-Lord Hébert, Rodolphe Ethicr. 
Maurice CoMard, Hoch Aubin, Léo- 
,Jaul Bernard, !.. l\ Lamarche, Jean 
.Galardo, Gérard Blais, Ilipp. Legen­
dre, Raoul Gharron. Avila Hocheleau, 
Georges Lahrosse, Juliette McKenzie. 
Arllmr Olivier, Roméo GhaWfoux, J. 
Orner Lalundc, Benoit Uourbcau, 
Léopold 1 lal-pin.

Cours final. — Louis-Ph. Girard, 
nérite la bourse de lu classe; Marie- 
Vnna Lefebvre, Wilfrid Lemire, Ar­
bor Arcand, Ernesl Choux, Charles- 

Edouard Ciéroux, Don-at Caron, Al­
bert Bourget, H. A. Levasseur, René 
Adam, Stanislas Courchesne, Paul 
Assdin, Léonard Gendreau, L. P. 
Barrette, Louis Laurence, H. A. Mar- 

| cotte, L. P. Lamarche. Josuphut 
JBar.salou, Paul Jodoin, Jean Guilur- 
; neau, Alphonse Cédras, E.-Fred. 
Barrette, Daniel Lortio, J. R. Ar- 
'hainhaull, Hector Raquette, Louis G. 

j Décurie, Joseph Ethier.
Sciences physico-chimiques, cours 

primaire, — Mile Saint-Martin, mé­
rite la bourse de la classe: Franehè- 
re Pépin, Arthur Sarrazin, Lucas 
Choquette, Arthur Arcand, Rosaire 
Destroismaisons, Louis Laurence, 

i Marie A. Jarest. Paul Jodoin, L, J. A. 
Côté, Ernest Choux, Geo. Lahrosse, 
Louis-Lord Hébert, Léo-Paul Ber- 

I lard, Hector Paquette, Stanislas La- 
! jacé, Léopold Hatpin, J. Edgar La­
fontaine, Elmin-a Bonneville, L. P. 

j ^amarche, Raoul Morin, Aimé Pous­
sin. Rodolphe Ethier, Georgiana St- 
Georges, H. Levasseur, Anatole Lé- 
ourneàu, L. P. Girard.

Cours final. — Charles-Edouard 
Ciéroux, mérite la bourse de la clas- 

1 ;e; WHbrod Fafard, Girardeau, Gin- 
gras, Rodolphe Dagonais, J. A. Har- 
•is, Stanislas Lagacé, Stanislas Ro­
binson, Henri Labelle, L. P. Girard, 
J.-BapUste Caron, Arthur Arcand, 
Lfoniitas Léonard, Stan. Courches­
ne, Marie-Ann i Lefebvre. Eimina 
vmnevi-lle, Rodolphe Elle, Henri Co- 
neau. L. P. Lamarche, Do-nal Caron, 
Paul Lanctôt.

Botanique. — Arthur Arcand, mé­
rite la bourse de sa classe; Maric- 
Arnia Lefebvre, Stan. Robinson. Al- 
bert Bourget, Donat Caron, Cbarles- 

| Edouard Ciéroux. Ernesl Choux, .1.- 
Albcrt Harris, Léonidas Léonard, 
Stan. Lagacé, Marie-Anne Jarest. Ch. 
Henri Lame, René Adam. Henri Bou- 
■ber, Louis Laurence.

Pharmacie pratique, travaux de 
aboratoire. — Arthur Arcand. J. Al- 
>crt Harris, Donat Cal’bn. L. P. Gi- 
•ard, Louis Décarie, Rodolphe Eire. 
Armand Besner, H. A. Marcotte, El- 
mina Bonneville, Léonard Gendreau, 
Albert Bourget, Maurice Collard, 
Henri Labelle, J. Baptiste Caron, S. 
C. Robinson, Girardeau Gingras, S. 
Lagacé.

Chimie analytique, travaux de la- 
wraloire. — Paul Lanctôt, mérite la 

- bourse de la classe (815.00); Girar- 
jdeau Gingras, mérite la bourse de la 
I Masse ($10.00) ; Stanislas Robinson, 

teorgiana Saint-Georges, Arthur 
Arcand, Charles-Edouard Ciéroux, J. i 
Albert Harris, Elimina Bonneville, ' 
K Au is G. Décarie, Wilfrid Lemire, 
.Rodolphe El-lie. L. P. Girard. Côme 
Public, l-id. Lachaine, Henri A. Mar- 
■otte, Henri Boucher, Wilbrod E'a- 
fard, Alfred Seers, Ubald Rouleau.

La collation des diplômes et la dis­
tribution des prix mérités auront 
icu te jeudi 5 juin prochain à 3 heu­

res 30.

LA FORMATION DE
GARDES-MALADES

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 10. Les 

cours pou,- gardes-malades se don­
nent régulièrement aux salles de la 
Croix-Rouge deux fois par semaine. 
Un grand nombre de dames et de 
jeunes filles suivent ces cours qui 
seront d’une grande utilité au cas 
ou une autre épidémie nous sur­
viendrait.

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTEKA PAS CHER

REUNION DES
RETRAITANTS

C’est demain matin qu’a lieu, 
dans la chapelle du Collège Sainte- 
Marie, rue Rleury, la réunion men­
suelle des anciens retraitants de la 
Villa Saint-Martin. Tous sont ins­
tamment priés d’y assister. Messe 
à 8 heures 30 précises.

------------e------------

AUX FÊTES DE
SHERBROOKE

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 10. — M. le 

curé Massicotte, de la cathédrale, 
est parti pour Sherbrooke assister 
au jubilé sacerdotal de Mgr Laroc­
que.

UN HONNEUR POUR UN 
MÉDECIN QUÉBÉCOIS

(Ue notre corri'MioniIuutl 
Québec, 9, Le bureau «les gou- 

v< meurs de l’Université de Toron­
to vient de nommer le docteur Ar­
thur Vallée, professeur à lu faculté 
île médecine «le l’Université Lava), 
membre du comité consullutlf des

Cnnnunghl Udiloxin Laboratories, 
Ceux-ci ont été inaugurés, eu 1917, 
pour la fabrication des .sérums. Le 
comité cunsuUatlf est constitué do 
représentants de chaque province 
du Dominion et se réunit une fois 
l’un pour (lis-euter l’orsanlsidioti 
et le développement de ces inborn- 
h ires calqués sur l'organisation 
de l’institut Pasteur de Paris.

L)
NETTOYEZ VOTRE 
BOUCHE AU 
PRINTEMPS

Ne manquez pus de vi­
siter nos 30 salons dentaires absolu­
ment privés, d'une propreté éclatante, 
antiseptiques.

Nos dents sont belles, très bonnes et 
garanties, avec ou sows palais.

Satisfaction garantie.
Ilurtmux ouvert, tir 9 h. du matin à 9 h. 

du aolr.

L’INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO-AMERICAIN

162 RUE SAINT-DENIS 
Un peu plu» l»n» que la ruo Stc-Cathcrine

IL NE SUFFIT PAS 
D ADMIRER

Les paysages du printemps — il 
faut en jirendre quelques bonnes 
photographies, si vous voulez en 
garder un bon souvenir.

Vous trouverez les meilleurs

kodaks de toutes grandeurs et 
dans tous les prix.

A L’AGENCE SPECIALE

• Tel.5t.Louis 811'8999

PHARMACIEN CHIMISTE
i //ÔS f>i/t ST. OCN/S «mlc MONT- ROYflU

CATALOGUE ENVOYE GRATIS SUR DEMANDE

Cinéma PASSE - TEMPS Cinéma
SAMEDI, DIMANCHE 

Anita Stewart dans

“UNE ROMANCE A MINUIT
LUNDI : MAC1STE dans “PRIS AU PIEGE”.
Sème épisode du “LIBERATEUR” et RUPERT JULIAN dans 

“SUBSTITUTION” (Fire Klingers).

Superbe
Bungalow

A VENDRE OU A LOUER
situé près station Henderson, Suult nu Kécollet (Mont­

réal i, sur le Grtinc! Boulevard, No 1191, 8 pièces, avec 
Krundr cave cimentée, fournaise eau chaude, grand par­
terre, terrain 90 x 120. Possession Immédiate si désiré. 
Conditions faciles.

F. J. BROUSSEAU
160 rue St-Jacques, ch. 67.

Tel. Main 7998. St-Louis 7144,

471 ST. CATHERINE ST EAST

Le Palais 
de

l’Ameu­
blement

La plus grande collection au Canada
DE

Anffle Ste~Catherine et Guy 
Maison a Québec, 9 rue St-Jean.

Décès

PETIT CARNET

Mardi prochain, le treize mai, le 
Comité régional tiendra une réu­
nion conjointement avec les délé­
gués des cerr’es. Le mois dernier, 
ia plupart des cercles étaient repré- 
semtés à une séance du même gen­
re il est à espérer que cette fois- 
ci, il n’y aura pas d’abstention.

C’est une excellente occasion de 
rendre aussi étroites que possible 
les relations entre le Comité régio­
nal et les cercles : c’est aussi un 
excellent moyen de développer la 
discipline dans nos cercles et de 
faire exécuter plus rapidement les
diverses initiatives. | sa demenr.e, pour lui offrir, avec

Lieu de réunion : Angle Rachel | leurs voeux de bonheur, un cadeau,
'• gage de -leur estime.

BRU MC L LE. — A Ste-Rosalio, le 9 mai 1919, 
à l’Age de 87 ans et 8 mois, es! décédée 
Marie Maurice, veuve d’Hippolyte Brunel- 
le. Les funérailles auront lieu dimanche, 
le 11 courant. convoi funèbre partira 
de sa demeure à 8 h. 30 pour se rendre à 
l'église paroissiale, où le service sera cé­
lébré. et de là au cimetière, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

Cretonnes-Tissus à rideaux-Tentures
Tous les Coloris 
Toutes les Qualités^ 
Tous les Prix

Rien n’a été 
épargné pour 
faire de notre 
fécond plancher 
le comptoir le 
plus complet au 
Canada de cre­
tonnes, rideaux, 
tissus à ri­
deaux, tentures 
t papiers - ten­
tures.

Une visite 
vous convaincra 
de la haute 
qualité de nos 
marchandises 

en même temps 
que de nos prix 
raisonnables.

N

\ ••ri:

Pour votre Salon 
Pour votre Vivoir 
Pour votre Salle à 

manger

Rendre ‘’son 
foyer” attra­
yant. loi est le 
désir d’une 
bonne ménagè­
re. Vous réus­
sirez certaine­
ment, si vous 
achetez ici les 
tentures, les ri­
deaux, les dra­
peries et les 
carpettes dont 
vous avez be­
soin.

NOS PR X SONT RAISONNABLES
CONSULTEZ GRATUITEMENT NOS ARTISTES 

DECORATEURS
NOTRE DEVISE : Satisfaction garantie ou argent remis.

SERVICE ANNIVERSAIRE

UN CADEAl
jrochainA l’occasion du mariage prochain 

de M. J. Albini Beauregard, gérant 
de la Banque d’Hochelaga, à Saint- 
Anloine-sur-Rkhclieu, ses amis sc 
réunissaient, mardi soir dernier, à

COUOEAl AHCHAMBALHT. — Mardi, le 
13 iiiiti, en l’église «le P Assomption, à 7 
heures du matin, sera chanté un service 
pour le repos de Pâme de Dame veuve 
Achille Archambault, née Alvina Cour­
teau. Parents sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

et Bordeaux.

ART. LANDRY
Entrepreneur de Pnmpee Funéhrea

114 RUE RACHEL EST
St-Looie 1534

Voitures à louer, pour mariureo, funcrail- 
«o. Sore Ire do première clone.

Le Véritable Spécifique de la Toux

A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
En Vente PartouL DR. ED. MORIN d CIE-, Limitée, Québec. Ceoude.
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CALENDRIER
DOMAIN, DIMANCHB. U MAI lilt 

III* DIMANdIK UK rAIJII1Î8. — HUL. I>H 
N. JOHBI’II.

ilu «nl.il 4 h«ur«« ,11.
<,ourl)«r du «oltdl, 1 h.urta II, 
f-i»«rr d* U luiiu, 4 h»ur** 10,
( uuih.r d* lu Imii*, ) titurou 04.
I'UIn* lu»», I» 14, A I h*ur*» T mlnui»» 

du *ulr,

m OSftHItBB BBUSB ^

DEVOIR
Toute» le» nouvelle» par no» rédacteur», no» correapondant» et le» «ervice» de dépêche» du monde entier

DEMAIN
DBAU

LUNDI, l> MAI 1*11

HH. NKHICi; ET ACHILLEE, MARTYRS

Lever du aalell, 4 .heur»» 39.
Cmirhor du ■iiIbII, 7 heure» 18» 
l ever de U lune, 6 heure» 12. 
Coucher d» U lune, 2 heure» 07*

L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL

Le Saint-Siège accorde à la succursale montréalaise 
de l’Université Laval sa complète autonomie

La nouvelle, cette fois, est officielle.
Mgr Gauthier, auxiliaire de Montreal, a reçu de la delegation at„>s- 

folique à Ottawa, la nouvelle que le Saint-Siège accorde a la Huecuraale 
moiitréulaiae de l’Université Laval sa complète autonomie. L est 1 an­
nonce de naissance de l'Université de .Montréal. Elle suscite dans les 
milieux universitaires le plus vif intérêt. .

La constitution de la nouvelle université sera élaborée d ici quel­
que temps. La dépêche if hier ne parait annoncer qu’une décision de 
principe. 11 faudra aussi, nous dit-on, obtenir des chartes civiles de
Londres et de (iuébec. ,

La succursale montréalaise de Laval comprenait quatre I-acultea, 
celles de théologie, de droit, de médecine et des arts; et douze écoles 
agrégées ou affiliées, l’Ecole Polytechnique. l’Ecole de inedecnte compa­
rée et do science vétérinaire de Montréal, l’Ecole de chirurgie denlaire, 
l’Ecole de pharmacie Laval, l'Institut agricole d’OIca, I Ecole d enseigne­
ment supérieur pour les jeunes lilies, 1 Institut des trères Manstes, 1 Insti­
tut des frères de l’Instruction chrétienne, l’Institut des freres de Sainte- 
Croix. la Communauté des frères du Sacré-Coeur, l’Ecole des hautes éco­
les commerciales de Montréal et l’Ecole de musique (Institution Naza­
reth).

LES ALLEMANDS 
VEULENT DISCUTER
Kerlin, 9. _ Le gouvernement allemand a télégraphié aux délégués

à Versailles pour leur ordonner de présenter aux délégués allies et asso­
cié* qui soul a Versailles, dans les quinze jours qui leurs sont accordes, 
une proposition demandant une discussion orale sur les termes du 
traité de paix.

ÉTONNEMENT LES RISQUES 
ET ANXIÉTÉ D'UN MÉTIER

LES CORRESPONDANTS EXPRI­
MENT LES S E N T I M E N T S 
EPROUVES PAR LEURS COMPA­
TRIOTES A LA LECTURE DU 
TRAITE - CONTRE-PROPOSI­
TIONS BASEES SUR LES QUA- 
TOH/Æ POINTS DE WILSON.

D’HALIFAX À TERRE-NEUVE
(Service de la Presse associée)

H Halifax. 10. — Les hydro-aéropla­
nes américains (N. C. L. et N. ID. 
sc sont envolés à 9 heures, ce ma­
tin. Le premier a quitté le “Baltimo- 
re'' et a pris la mer. Le second a 
aussi quitté le navire de secours, et 
se dirige directement vers le siul du 
péri. , , .

Les conditions atmosphériques

sont favorables à une envolée.
*■ * *

(Service de la Presse associée I
Austria Lake, comté d’Halifax, 10. 

—Le principal hydro-aéroplane amé­
ricain esl passé au dessus d’Austria 
Lake à 9 heures 30. ce matin. Il vo­
lait très haut.

Austria Lake est à trente milles 
d’Halifax.

NOUVEAUX TAUX
DABATAGE

/./; < OMMISSAIRE ROSS PROPOSE 
DE NOUVEAUX REGLEMENTS 
A CET EFFET. — LA SANC­
TION DU CONSEIL.

Le commissaire Ross, représen­
tant de la ville dans le bureau de 
direction de la Compagnie des 
Abattoirs, a obtenu de fa commis­
sion administrative la sanction de 
nouveaux règlements concernant 
les abattoirs, après les lui avoir 
soumis.

La réglementation adoptée con­
cerne principalement les droits que 
la compagnie pourra exiger pour 
abattre et apprêter les animaux 
conduits à l’abattoir.

Pour les boeufs, $1.10 par tête ; 
les moutons et agneaux, 21) sous 
par tête ; les veaux, 35 sous par 
tête : les porcs, 55 sous par tète. La 
compagnie se réserve le droit, 
comme rémunération additionnelle, 
de garder les viscères et tout le 
résidu des animaux abattus, excep­
té Te gras.

En outre, fa compagnie “devra’ 
accorder gratuitement, durant 24 
'heures, l’usage de son réfrigérant 
pour y placer du bétail abattu dans 
.son abattoir, et si le propriétaire 
•du bétail veut que sa viande reste 
plus longtemps dans le réfrigérant, 
il devra payer à ladite Compagnie 
des Abattoirs 10 sous pour un 
boeuf pour chaque période addi­
tionnelle de 24 heures, et 5 sous, 
pour un mouton, un agneau, un 
veau, un pore, pour chaque pério­
de additionnelle de 24 heures.

Le règlement n’entrera en vi­
gueur qu’après son adoption par 
Te conseil.

UN SUCCES DE M.
LÉON-MERCIER GOUIN

Québec, 10. — M. Léon .Mercier 
0 Gouin, fils du premier ministre, a 

passé avec succès ses examens à 
l’Université Queen, sur les scien­
ces politiques. M. Gouin a rempor­
té le prix Lochead, décerné à l’étu- 

- dianl qui présente 'le meilleur tra­
vail sur ce sujet.

DOUZE NOUVEAUX
PERMiS ACCORDES

Les commissaires des permis ont 
siégé hier après-midi et ils ont ac­
cordé les douze permis suivants:

Harry Jane Davis, 50, Carré Vic­
toria; Joseph iLaverdure, 536, Ra- 
chel-cst; Queen’s iHolel Co., Liée, 
595. rue St-Jacques; Grand Union 
Hotel, 348. Notre-Dame-ouest; Lewis 
Pozncr, 307. William ; Pacifique 
Vamlelac, 313, Place Jacques-Car­
tier; Raoul-A. Guenette, 677, Sainte- 
Catherine-ouest; Corona Hotel Co., 
Lid., 43, rué Guy; Matinlde-D. Le- 
boeuf, 23-5-7, square Jacques-Car­
tier; E. Sims, 25, Notre-Dame-ouest; 
H. Uesgroseliers, 363, Ontario ; 
Prince Arthur Café, 55, Rachel-est.

Les trois derniers permis se trou­
vaient avoir de l'opposition: M. E. 
Sims, de la part de la veuve de son 
ex-associé, ‘M. Cardin, décédé il y a 
quelque temps; M. E. Desgroseillers, 
de Maisonneuve, de la pârt de M. 
Alex. Michaud, son ex-propriétaire, 
et enfin le Prince Arthur Café, qui 
avait également eu. de l’opposition 
fie la part de son propriétaire.

Les commissaires ont décidé d’ac­
corder les permis laissant aux Iri- 
bunaux civils d’inlervenir si les 
parties eu cause croient qu’il est de 
leur intérêt d’intenter des actions.

Ceci porte à- 249 le nombre des 
permis octroyés. La commission va 
bientôt s’occuper de l’octroi des 
permis aux épiceries et aux clubs.

CINQ PERSONNES SONT 
BLESSÉS EN AUTO

Ciqq personnes ont été blessées 
au cours d’une collision survenue 
entre deux automobiles, hier soir, 
à l’angle des rues Sherbrooke et 
Amhe.rst. Toutes ont été transpor­
tées à l’hôpital Notre-Dame, mais 
une seule personne y est demeurée. 
Les blessés sont : Joseph Laramée, 
28 ans, 93 rue Bourbonnière; Alice 
Lancours, 26 ans, 819-ouest, rue 
Notre-Dame ; Fernande Blanchard, 
14 ans,*819-ouest, rue Notre-Dame; 
Raoul Blanchard, 52 ans, même 
adresse ; un cinquième jusqu’ici 
inconnu. C’est la rupture du para­
vent de l’auto frappée, qui a blessé 
la plupart des occupants. On a fait 
onze points de suture à Laramée 
pour des coupures à la tempe et 
sur une paupière.

MORT DU R. F.
J.-M. LACHtNCE

St-Hyacinthe, 10 ODe notre cor­
respondant). — Nous apprenons la 
mort du R. F. Jean-Marie Lachance, 
OTP., frère convers du couvent de 
Notre-Dame-de-Gràce, décédé hier 
soir, au couvent des Dominicains 
de cette ville, à l’âge de 50 ans. Le 
défunt entra en communauté le 20 
mai 1890 et fit sr: profession reli­
gieuse le 25 mai 1894. Il alla succes­
sivement au couvent de Fall-River, 
d’Ottawa, de Lewiston, fie St-Hya- 

» cinthe et de Montréal. Ses funérail­
les auront lieu samedi en l’église 
Notre-Dame du Rosaire et l’inhuma­
tion se fera au cimetière de la com­
munauté des Frères Prêcheurs.

PIERRE LENOIR
_EN APPELLE

Paris, 10. — Pierre Lenoir, qui a 
été, hier, trouvé coupable par la 
Cour martiale d’intelligence avec 
l’ennemi, et condamné à mort, en 
appelle aujourd’hui de cette senten­
ce. Lenoir a subi son procès avec 
le sénateur Charles Humbert, le ca­
pitaine Georges-Jules Ladoux et 
Guillaume Desouçhes.

DEUX AMBASSADEURS 
ARRIVENT A PARIS

Paris, 10. — Camille Barrière, 
l’ambassadeur français en Italie est 
arrivé à Paris, hier après-midi, en 
compagnie de l’ambassadeur améri­
cain Page.

LE JUGE PANNETON DECIDE 
Q U ’ V N EMPOISONNEMENT 
CONTRACTE AU COURS D'UN 
TRAVAIL, SANS NEGLIGENCE 
DU PATRON, N’EST PAS UN AC­
CIDENT DE TRAVAIL, EN LOI.

UNE GREVE DE 
PEU M DURÉE

LES EMPLOYES DE LA "CANA­
DIAN CAR AND FOUNDRY Co." 
RETOURNERONT AU TRAVAIL 
LUNDI MATIN, APRES AVOIR 
CHOME PENDANT QUATRE 
JOURS SEULEMENT. — .WO­
MEN TA T ION A CCORDEE.

(Service fie la Presse associée)
Berlin, 10. — Les correspondants 

allienvamis tic Versailles dans leurs 
comptes rendus expriment les sen­
timents d’étonnement et d'anxiéte 
qu’ont éprouvés les Alleniamls à la 
lecture du traité fie paix. Tous les 
correspondants disent que les Alle­
mands ne se hâteront pas tie prendre 
une décision. Les Allemands ont 
quinze jours pour donner une ré­
ponse, et ce temps sera employé a 
étudier les demandes faites et à la 
préparation des cantre-prapositions 
que lés Allemands jugeront à propos 
de faire.

On se demande à Berlin si les ter­
mes fin traité tels que présentes sont 
au maximum et peuvent être réduits 
ou s’ils sont au minimum el ne peu­
vent être diminués.

Selon la “Z'eitung Am Mittag”, de 
Berlin, fa délégation allemande de 
Versailles évitera soigneusement tout 
compromis mais présentera des con­
tre-propositions claires, cl précises 
lesquelles ont d’ailleurs été prépa­
rées avec soin.

“Ces contre-propositions, dit te 
même journal, seront basées sur les 
quatorze points du président Wilson 
tpie ce dernier a si honteusement 
abandonnés. Si 1e peuple allemand 
avait à donner son vole sur les ter­
mes du traité de paix, il n'y aurait 
pas un seul vote en faveur. La force 
sans limite, que le président Wilson 
abhorrait, esl la base tics termes tic 
la paix que te président Wilson nous 
a offerte hier, au lieu d’etre basée 
sur ses quatorze points,

FERMETURE DE LA BOURSE
Hambourg, 10 ('Service de la Pres­

se associée). — La Bourse a décidé 
de fermer ses portes pendant deux 
jours comme à la suite de la situa­
tion créée par la publication du 
traité de paix.

LES ALLEMANDS SE CALMENT 
MAINTENANT

Berlin, II) (Service de la Presse 
associée). — Le peuple allemand 
qui a appris avec stupéfaction les 
termes que les Alliés proposent à 
l’Allemagne se calme maintenant et 
ilit que l’Allemagne ne peut accep­
ter ces termes, quoi qu’il puisse ad­
venir.

Les grèves augmentent et les sou­
lèvements organisés par les Bolche- 
vistes et par les Spartacus ont mon­
tré à l'Allemagne ce qui arriverait 
si l'Allemagne était de nouveau 
plongée dans la guerre.

Un petti groupe d’Allemands, xur- 
tout des conservateurs, préfèrent 
voir le territoire allemand occupé 
par l’Entente que de voir le bolche­
visme maître de l'Allemagne, mais 
ce groupe est une infime minorité 
en Allemagne.

Les membres de la Bourse se sont 
rendus y la Bourse aujourd’hui, 
mais les transactions sont arrêtées 
pour trois jours. Les valeurs alle­
mandes étaient en baisse, mais les 
valeurs étrangères comme le Pacifi­
que Canadien, le Baltimore. Ohio, el 
les notes anglaises subissaient une 
hausse considérable.

Les économistes allemands disent 
que le traité de paix proposé par les 
Alliés est fie nature à ruiner l’Alle­
magne.

Le “Vossiche Zeitung” estime tme 
l’indemnité s’élèvera à 180.000,(KH) 
de marks en or. et dit que l'ennemi 
n’a pas fait entrer en ligne de 
compte le matériel de guerre et les 
navires qui ont été livrés.

L’apteur de l’article dit qu’une Al­
lemagne plus faible el plus petite 
ne pourra remplir ses obligations.

TREVE AUX PLAISIRS.
Berlin, 9. — Le président du mi­

nistère impérial a envoyé le télé­
gramme suivant aux gouvernements 
des Etats libres :

“'Plongé dans la détresse el acca­
blé par les soucis, le peuple alle­
mand a attendu pendant des mois 
les conditions tic la paix. La pu­
blication des termes du traité de 
paix a créé chez le peuple allemand 
le plus- grand désappointement et 
la plus grande anxiété. Le gouver­
nement impérial demande que les 
Etats libres suspendent leurs amu- 
sements pendant une semaine, et 
que les théâtres ne donnent que les 
représentations qui sont en rapport 
avec la gravité de la situation.

M. WILSON S'EXPLIQUE
(Service de la Presse Associée)

Washington, 10. — A» sujet 
de l’entente franco-américaine, 
le président Wilson a câblé à 
son secrétaire, M. Tumulty, les 
explications suivantes :

‘‘Il n’y a heureusement aucun 
mystère ni secret sur ce que j’ai 
promis au gouvernement fran­
çais, déclare le président Wil­
son. .Toi promis de proposer 
au Sénat un supplément dans 
lequel nous nous engagerons, 
moyennant l’approbation dn 
conseil de la Ligne des mitions, 
à venir immédiatement en aide 
à la France au cas d’une atta­
que allemande, non provoquée, 
prècipitani ainsi l’action à la­
quelle nous serions forcés par 
la constitution de la Ligue des 
nations."

Le juge Panneton a rendu une 
décision importante hier soir, sur 
une interprétation dp la Loi des 
accidents tic travail. Il n renvoyé 
l'action prise jjar Edward Red­
mond qui réclamait des dommages 
tics gouverneurs tie l’Université 
McGill par qui il était employé de­
puis quelques années.

Redmond a été engagé en 1910 
cl travailla comme machiniste dans 
Je département de métallurgie et 
des mines de l’Université jusqu'au 
Il juillet 1913 alors qu’il devint 
malade après avoir contracté un 
empoisonnement dû, prétcnd-il, aux 
gaz délétères qu’il respirait. (-’Uni­
versité lui paya son salaire jusqu'au 
26 septembre 1918. Le demandeur 
constatant qu'il ne pourrait jamais 
reprendre son travail, intenta une 
action en Cour supérieure, récla­
mant des dommages tic ses patrons 
à l'emploi de qui il avait contracté 
sa maladie.

En rendant jugement, le juge 
Panneton a déclaré que les défen­
deurs ont fait tout en leur possible 
pour améliorer les conditions de 
travail du demandeur. Des ventila­
teurs avaient été installés afin de 
chasser les gaz et la poussière. 
Toutes les précautions avaient été 
prises. La loi fies accidents tic tra­
vail a pour but de dédommager un 
ouvrier qui a subi un accident au 
cours de son travail et en raison 
de ce travail. Il faut, en effet, dit 
toujours Je juge, établir une distinc­
tion entre la maladie résultant d’un 
travail quelconque et un accident. 
Le peintre qui se rend malade au 
bout de quelques années à la suite 
de son métier u pris un risque lors­
qu'il a choisi ce métier. La loi ne 
lui donne aucune compensation. Le 
sens du mo) accident doit être clai­
rement défini. Le juge Panneton 
s'appuie sur plusieurs dictionnai­
res de lois et autres pour établir 
clairement le sens d’accident et il 
en conclut que le demandeur dans 
la présente eause n’a pas été vic­
time d’accident et n’a donc pas 
droit à une compensation.

Plusieurs jugements rendus dans 
des causes identiques font aussi 
autorité dans le cas présent, et 
c’est sur eux que le juge s’appuie 
pour rendre sa décision. Il est donc 
impossible d’en venir à la conclu­
sion (nie le demandeur a été vic­
time d’un accident ou que son mau­
vais état fie santé actuel esl dù à 
un accident subi à son travail. Les 
défendeurs ne sont pas non plus 
accusés tic négligence et s'ils le 
sont, rien n'a été prouvé dans ce 
sens. L'empoisonnement graduel 
ne consiituant pas un accident au 
sens de la loi. le juge a renvoyé la 
cause avec dépens.

EN COUR DE REVISION
La Cour de révision, qui se com­

posait des juges Archibald, Co­
dera et Hacked, a siégé quelques 
miiinutes, hier après-midi, pour 
confirmer trois jugements rendus 
par les juges de la Cour supérieure. 
Les trois jugements confirmés sont 
les suivants : la London Guarantee 
and Accident Co., Ltd, contre Ida 
Desmarais. La demanderesse devra 
payer la somme de $1,500 à la dé­
fenderesse. A Ellison eontre 
Granvltein & Sons, Ltd ; H. P. La- 
belle contre Albert Riendeau. La 
demanderesse devra payer la som­
me de $2,000 à litres de dommages- 
intérêts pour un accident de tra­
vail.

DIRECTEMENT LA BELGIQUE 
À MONTREAL ET L'AFRIQUE

LES AUTORITES MILITAIRES 
PRENNENT DES MESURES 
POUR QUE LES SOLDATS D’ICI 
NE SOIENT PAS OBLIGES DE 

* DEBARQUER A QUEBEC. - LE 

21e AVEC LE 22e.

Lu grève des employés de la “Cu- 
nudian Car and Foundry Cu." aura 
été lu plus courte de toutes celles 
qui ont éclaté depuis ces derniers 
temps: clic a duré quatre jours et 
demi, le dénouement en élunl plus 
précipité que ne l’avaient escompte 
certains employés qui nous disaient 
compter sur une semaine de repos. 
Le litige a pris fin hier soir, à la 
suite (le la conférence qui a réuni 
durant la journée le comité des em­
ployes et les représentants de la 
compagnie.

Les ouvriers obtiennent la semai­
ne de cinq jours avec la journée de 
neuf heures, et une augmentation de 
salaires du tiers en moyenne.

En outre, M. R.-H. Parks, gérant 
général de la Compagnie, a suggéré 
la formation d’un conseil industriel 
conjoint, dont les employés eux-mê­
mes feront partie, afin de discuter 
avec les patrons en des réunions 
hebdomadaires ou plus fréquentes 
les conditions de travail et les affai­
res d’un intérêt particulier pour la 
compagnie et les employés.

Les grévistes retourneront au tra­
vail dès lundi matin, aux conditions 
suivantes, proposées par la compa­
gnie;

I. —La compagnie reconnaît les 
organisations ou unions ouvrières.

II. —La semaine de travail com­
porte 45 heures cl la jourqce est de 
9 heures, so’it 8 heures du matin à 
6 heures du soir. La semaine com­
prend donc 5 jours de travail de 9 
heures chacun.

Quant nu temps alloué pour le 
lunch, les ouvriers en décideront ul­
térieurement.

Afin de permettre à la compagnie 
de se débarrasser de quelques tra­
vaux en retard, il a été décidé que 
pour la période de 60 jours, les 
hommes se rendraient aux usines le 
samedi matin pour y faire ! heures 
de travail, de 8 heures à midi.

Le travail du samedi après-midi 
est jugé supplémentaire et payé le 
salaire courant plus une moitié.

A partir du 12 juillet, le samedi 
connue le dimanche seront jours de 
chômage.

III. —La semaine pour le travail 
de nuit est de 50 heures, soit 5 nuits 
de 10 heures: 7 heures à minuit et 
I heure à six, el comme dans l’arti­
cle précédent, les ouvriers devron 
jusqu’au 12 juillet de cette année 
Iravailler cinq heures le samedi 
soir, de 6 heures à onze heures, cela 
pour la mise à point de certains tra­
vaux du gouvernement. En gêné 
rai, tout travail non prévu est paye 
au tauxÀmranl plus une moitié.

&Le t frai

MAJOR ACCUSE
Le major E. Poliquin a nié sa cul­

pabilité, hier, en Cour de police, 
d’avoir vendu des certificats d’ex­
emption et commis un faux en fa­
veur d’un conscrit, Emile Legault. 
Après quelques témoignages intéres­
sants, la cause a été ajournée à mer­
credi. Les autorités militaires, qui 
ont porté l’accusation, sont repré­
sentées par le capitaine Gosselin et 
Me Frank Curran, c.r. Me G. Désaul- 
niers. c.r., occupe pour la défense.

Emerv Legault, boucher, de Car- 
tierville, a dit avoir payé à Péioquin 
$30, $50 et $1,000 pour faire exemp­
ter son fils, Emile, du service mili­
taire. Tout cela est arrivé en avril 
1918. Le jeune homme a, pendant 
quelque temps, profité de son ex­
emption, mais ayant été arrêté en 
avril 1918 et conduit aux casernes, 
l’inspecteur Parkinson informa, 
puis ordonna l’arrestation du major 
Poliquin.

Le certificat d’exemption a été 
produit en Cour. L’ex-lieutenant-co- 
lonel Ralv Gingi as a nié avoir signé 
ce certificat, de même qu’un chè­
que de $50 où apparaît encore sa 
signature.

S!R EDWARD KEMP
EST DE RETOUR

Halifax."10.— Sir Edward Kemp. 
ministre de la Milice outre-mer, est 
arrivé hier à bord du “Mauritania”. 
Sir Edward Kemp a immédiate­
ment pris la défense des officiers 
d’Argyle House dans une interview 
qu’il a (lonnée. Il a parlé avec éloge 
du travail qui a été fait pendant 
tout le temps de la guerre par le 
personnel des quartiers généraux 
de l’armée canadienne.

’AVEC M. HYMAN, M. LLOYD 

GEORGE DISCUTE J.A QUES­

TION DE LA NOMMER MANDA­
TAIRE POUR LES COLONIES 

ALLEMANDES DE L’EST — 

LORD MILNER EST APPELE A 
PARIS.

.... accompli le dimanche
et les jours fériés est compte dou­
ble Ces fêtes sont entre autres: la 
Noël, le Vendredi-Saint, la Confédé 
ration, la Fête du Travail, jour d’Ac 
lions de Grâces, Pâques, etc.

IV. —Changement d’équipes,—Toul 
homme de jour obligé de travaille! 
ji nuit est rémunéré au taux du tra­
vail supplémentaire. S'il travaille 24 

•heures consécutives, le premier tiers 
jest au salaire ordinaire, les deux au 
1res au salaire ordinaire plus une 
moitié.

V. —Si la compagnie se voil dans 
l’obligation de réduire le nombre des 
employés, les hommes mariés et les 
chargés de famille ainsi que les plus 
anciens ouvriers seront les derniers 

’congédiés.
VI. —L’admission ou le renvoi des 

hommes seront visés jiar l’Union mu­
tuelle locale.

VIL—Cet article traite des diffé­
rentes attributions de chaque spécia­
liste.

VIII.—Salaires :
Mécaniciens : 70 sous l'heure, mi­

nimum; aides-mécaniciens, 50 sous 
l’heure, au minimum.

Journaliers : minimum de 42 sous 
1-2 l’heure.

CHEZ LES LAITIERS

Les livreurs de lail des compa­
gnies John D. Duncan et Guaranteed 
Pure Milk, résistent toujours aux

Eropositions qui leur sont offertes.
eurs patrons ont accepté leurs ré­

clamations en ce qui concerne les 
gages et les conditions fie travail, 
mais ils s’opposent à reconnaître l'u­
nion des livreurs.

Les patrons veulent une "bouti­
que ouverte”, en ce sens que illeurs 
employés pourront faire partie d’u­
ne organisation ouvrière ou d’une 
autre, mais sans forcer les patrons à 
n’accepter que les membres d’une 
telle union spécifique.

Les grévistes tiennent leurs réu­
nions au Temple du travail, et ne 
parviennent pas encore à s’accorder 
définitivement au sujet de ha “bouti­
que ouverte.”

LA COMPARUTION
DE Mgr BUDKA

(Dépêche de la Presse associée)
Winnipeg. 10. — La comparution 

de Mgr Budka qu’on a accusé d’être 
un “aubain et une menace pour 1e 
pays”, a encore été remise, parce 
que Mgr Budka n’est pas encore 
complètement rétabli d'une opéra- 
lion qu'il a subie récemment. Son 
avocat, M. Murray, a déclaré au­
jourd’hui, que la cause sera bien­
tôt entendue.

On est à prendre les dispusilios 
nécessaires, dans les cercles mili­
taires, pour faire arriver les sol­
dais de Montréal directement dans 
le port, suis yèlro obligés tie les 
faire descendre à Quebec, comme 
lu chose se fait actuellemcnl. Tous 
les soldats qui arrivent à bord des 
navires qui accostent dans le port 
de Québec doivent descendre à cet 
.adroit pour ensuite continuer leur 
route par chemin de 1er. Des offi- 
( iers spéciaux seront nommes pour 
voir au débarquement des troupes 
lorsqu'elles arriveront dans le port.

Le Cassandra esl attendu à Qué­
bec, domain. Les troupes de la ville 
de Québec et celles des provinces 
maritimes descendront â cet en­
droit- Tous les autres soldats de­
meureront à bord du navire qui ar­
rivera ici dans le courant de la 
journée de lundi. Trois officiers et 

65 soldats de Montréal sont à 
bord de ce transatlantique. Le 
Royal George jettera l'ancre • dans 
le port d'Halifax, ce soir ou de­
main matin. Les 10 officiers cl les 
.59 soldats -de Montréal arriveront 
ici dans les premiers jours de lu 
semaine. Le Scotian, enfin, doit 
mouiller à Québec, 1c 15 courant. 
Tous les solfiais de la ville de Qué­
bec et des localités à l'est seront 
débarqués à cet endroit, tandis que 
tous les autres continueront leur 
route vers la métropole.

G’est demain matin, à 9 h. 30, 
que les soldats îles, batteries de 
Montréal arriveront à la gare Vi­
gor. Tout le délaehornent se com­
pose de 23 officiers et de 551 sol­
dats. L’arrivée du Irait! militaire 
sera signalée par le sifflet des 
usines Angus. Lorsque tous les sol­
dats auront évacué le train, ils se 
formeront en rangs de parade, sur 
le quai de la gare et défileront en­
suite pur les rues suivantes : Graig. 
Gosfond. Ghamp de Mars, St-Jac­
ques, Côte du Reaver Hall, square 
Fhilipps jusqu'à la rue Ste-Uathe- 
rine, par les rues Union et Sher­
brooke jusqu'à la vue Peel et aux 
casernes.Tous tes propriétaires de magasins 
et d'édifices publics ont etc requis 
de les pavoiser sur tout te parcours 
que suivront les militaires. La ville 
y aussi pris des dispositions pour 
faire faire des décorations aujour­
d’hui à différents endroits.

Le licenciement des soldats aura 
lieu immédiatement dans la journée 
de demain.

LE 24e AVEC LE 22c
11 est probable que le 24e batail­

lon de Monte ’-al s'embarquera au­
jourd’hui même en même temps que 
les soldats du 22e. Tous, comme on 
le sait, prennent passage sur l’“Ac- 
quitania” un des plus gros navires 
qui fassent le service sur l’Atlanti­
que. Si le départ a lieu aujourd'hui, 
le navire devrait être à Halifax vers 
le 20 courant. Les anciens soldats 
du 24c bataillon sc sont réunis, hier 
soir, pour préparer la réception qui 
sera faite à leurs anciens compa­
gnons d’armes, Le 24c arrivera ici 
quelques heures avant le 22e, puis­
que ce dernier restera près d’uinc 
journée à Québec.

MANSION HOUSE OCCUPÉE
(Service de la Presse associée)

Dublin, 10. — Les autorités 
militaires oui occupé Mansion 
House, résidence officielle du 
lord-maire.

Le lord-maire de Dublin est 
M. Lawrence O’Neill, qui a 
joué un rôle prépondérant à la 
tête du mouvement sinn feiner. 
Mansion House servait de lieu 
de réunion aux Sinn Fciners.

On n’a signalé aucun trouble 
récent qui fuit affecter ta situa­
tion du maire ou de sa résiden­
ce officielle.

(Service de la Presse associée)
Paris, 10, — Après que M. Paul 

Hymans, chef de la dédégution belge, 
liil discuté les droits de la Belgique 
(luns l’Est-Africain allemand, M. 
.loyd George a télégraphié au vi- 
îomte Milner, secrétaire anglais 
pour les colonies de venir à Paris.
\ son arrivée à Paris, les questions 
lui se rapportent au mandat de 
'Esl-Afrienin allemand, seront dis­
unites de nouveau.

La delegation beige est allée aux 
piurtiors généraux américains et a 
lu! d'énergiques protestations au 
iiijet du mandat de l’Est-Africaim 
ilicniand,

Les membres de la délégation bel­
ge se .sont aussi plaints de ce que le 
raitc de paix ne renferme pas de 

disposition qui indemnise la Belgi­
que pour les sept billions de marks 
iillemimds qui ont eu cours forcé en 
Belgique pondant la guerre et qui 
mt subi une dépréciation d’un quart 
le leur valeur nominale,
GE QUE DISENT LES JOURNAUX 

BELGES
(Service de la Presse Associée)
Bruxelles, 9.— Quelques journaux 

belges font remarquer que rAllema- 
gne, puisqu’eRe admet sa défaite, 
doit en subir les conséquences. 
[.'"Etoile Belge" croit que les termes 
onéreux du traité de paix n’indem­
nisent pas les Alliés de leurs pertes. 
C.e même journal exprime sa sur­
prise de ce que l’alliance de l'An­
gleterre et des Etats-Unis pour pro­
téger In France en cas d’attaque ne 
comprenne pas la Belgique.

L’"Indépcndance belge” dit qu’il 
est impossible pour l’Allemagne 
d'offrir plus de résistance ou de re­
fuser une réparation équitable.

Le journal socialiste le “Peuple” 
dit : “Au sujet de la révision du 
traité de 1839, il est désirable que la 
Belgique s'adresse aussi tôt que pos­
sible à la Ligue des nations au lieu 
de se mettre à lu discrétion des trois 
nations. C.e même journal pense 
que la différence entre les grandes 
puissances et les autres ne devrait 
pas exister.
LE DIFFEREND AVEC L’ITALfE 

N’EST PAS REGLE
Paris, 10. — Selon la presse fran­

çaise, le (lil'férend italien n’est pas 
encore réglé, cl le président Wilson 
en tient encore à scs idées, et ne 
veut pas céder d’un iota. M. Wilson 
n'a pas consenti au compromis qui 
veut que l'tlalic soit nommée man­
dataire de Finnic, au nom de la Li­
gue des nations, jusqu’en 1923, et 
qu’ensuito ce jmrf devienne posses­
sion de l’Italie ; les Yougo-SIaves 
auraient un port un peu plus bas, 
sur la côte de l'Adriatique.

Les diplomates français croient 
que l’Italie abandonnera pour quel­
que temps ses prétentions sur F'iu- 
me et demandera l’exécution entière 
du trailé de Londres, lequel n’affec- 
le pas seulement la Dalmatie mais 
les îles du Dodécanèse; cela soulè­
vera probablement lout le problème 
grec et compliquera la situation.

PAS DE PENSION 
AUX ANCIENS CHEFS
LA COMMISSION REJETTE FOR­

MELLEMENT LA DEMANDE DE 
MM. CAMPEAU ET CHARPEN­
TIER.

AFGHANISTAN ET RUSSIE
Londres, 10. — Une mission af­

ghane est arrivée à Moscou, mande 
un radiotélégramme du gouverne­
ment russe, pour établir des rela­
tions entre l'Afghanistan et la Rus­
sie.

Cette démarche signifie la viola­
tion du traité de l’Angleterre et de 
l’Afghanistan, par lequel ce der­
nier pays s’engageait à n’entrer en 
relations avec aucun autre pays 
étranger que l'Angleterre.

«■•»»(■
Londres, 10. — L’agence Reuter 

annonce que le général Barrett a 
commencé les opérations militaires 
et on croit que l’avance des troupes 
anglaises vers la frontière a eu un 
effet rassurant. Les dernières nou­
velles de Kaboul, datées du 30 
avril, annoncent que l’agent britan­
nique, qui est un hindou, a quitté 
la capitale avec son escorte. Ka­
boul fut alors le théâtre d’une 
grande excitation et la contrée en 
vironnante fut troublée par le pas­
sage des troupes. Cependant, vu 
l’absence d’ordres directs de Ternir, 
rien ne faisait croire une avance 
générale. On croit qu’il y a une 
bande de 400 Afghans munis de ca­
rabines, qui occupent une position 
de la frontière et qu’une autre ban­
de beaucoup plus nombreuse oc­
cupe un autre point.

Les administrateurs ont refusé 
d’accorder une pension à MM. Oli­
vier Campeau et Joseph Charpen­
tier, anciens chefs de la police et du 
bureau des détectives.

La raison de leur refus ne nous 
esl pas connue.

M. Campeau comptait 44 années de 
service à l’emploi de la ville, lors­
qu’il a été mis en disponibilité le 1er 
juillet 'dernier. Il a servi comme sim­
ple agent et graduellement il a gravi 
les échelons pour devenir chef de la 
sûreté il y a quinze ans.

M. Charpentier avait à son actif 33 
années de service, lorsque la com­
mission Ta congédié en août dernier. 
Il avait succédé à M. Carpentier 
comme chef des détectives.

CHEZ LES ÉDILES
___ DE QUÉBEC

(De notre correspondant)
Québec, 10. — L’echevin Séguin 

a donné avis hier soir au conseil 
municipal qu’à la prochaine séance, 
il proposera de prier le lieutenant- 
gouverneur en conseil de nommer 
une commission royale pour faire 
enquête sur l'administration de la 
commission scolaire catholique de 
Québec.

L’échevin Fisrt et quelques autres 
ont protesté contre un article de 
VEvénement d’hier s’attaquant au 
conseil à propos de l’administration 
de la commission. Il a été déclaré 
que le conseil n'a aucun contrôle 
sur la commission qui relève du dé­
partement de l’Instruction publique.

L’échevin Bedard a demandé si 
le conseil a un contrôle sur la com­
mission. S’il a des obligations en­
vers elle et s’il avait le droit d’obli­
ger la commission à déposer son 
fonds d'amortissement à la caisse 
d’économie. La réponse sera don­
née à la prochaine séance.

Les lecteurs du DEVOIR sont uriés de lire nos annonces soigneusement et de mentionner notre journal iors de leurs achats chez nos annonceurs,
\
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LE COMMANDANT DE
CLERMONT-TONNERRE

par Henry Bordeaux

Il > « un an, le 30 mur» 1918. 
mourait à Orvillers, face à l’enne­
mi. dans le combat qui arrêta la 
ruée de l’ennemi vers l'Oise, le 

i commandant ;le Glermont-Tonner- 
i re. Il avait été le collaborateur, le 

meilleur disciple d’AU»ert de Mun. 
Il eut été le continuateur de son 
oeuvre.

Ce que nous déploron.s dans la 
perte de tant de jeunes gens de 
vingt an» qu’il nous faut apprendre, 
ce sont, avec la mélancolie d’un si 
court destin, toutes les possibilités 
d’avenir anéanties, toutes les espé­
rances irréallsées. Mais pour l’itoiu- 
rne de quarante ans qui avait déjà 
donné sa mesure, de qui l’on sait 
exactement ce que l’on pouvait at­
tendre, le regret se précise et l’on 
aperçoit mieux tout ce que la com­
munauté perd en lui. C’est la récol­
te mûrissante, prête a être en­
grangée. qui périt, au lien que le 
blé qui lève peut encore, pour mû­
rir, rencontrer' l’hostilité des sai­
sons et du terrain.

.Appartenant à l une des plus il­
lustres familles de France et même 
d’Europe qui, dès le douzième siè­
cle. reçoit des privilèges du pape 
Calixte II et qui prend sa part de 
toute notre histoire, car on la re­
trouve à Marignan et à Pavie avec 
François 1er, à Fontaine-Française 
av«e le maréchal de Gréquy, au 
siège de la Rochelle, à Fontenoy, et 
aussi pendant les campagnes de 
1 Empire, le comte Louis de Ger­
mon-Tonnerre, né à la fin de 1877, 
s’était destiné tout d’abord au mé­
tier des armes. Il entre à Saint- 
Cyr avant d’avoir dix-huit ans et 
il en sort un des premiers, dans la 
cavalerie. Après huit ans de servi­
ces, il se fait mettre en congé. D'au­
tres désirs d'action se sont empa­
rés de lui : il a trouvé sa voie. 1! 
est tout possédé d'amour pour le 
bien public Dans un article qu’il 
publia en 1911 dans le Correspon­
dant, sous le titre : “ Pourquoi
nous sommes sociaux ? ”, il a ré­
vélé les origines do sa vocation, 
trees avoir cité cette phrase1 de 

T ine sur le noble dans l’ancien ré- 
sfime : “ Au dixième siècle, peu 
importe son extraction : souvent 
c'est un comte carlovingion, un bé­
néficier du Roi, le hardi proprié­
taire d'une des dernières terres 
franques. Ici, c'est un évêque guer­
rier, un vaillant abbé ; ailleurs, un 
païen converti, un bandit rlcvenu 
sédentaire, un aventurier qui a 
prospéré ”. Il ajoute : “ Au ving­
tième siècle, il en est de même : 
enrôlons tous les privilégiés de 
fait, ceux qui ont en partage les 
dons de la naissance, de la fortune, 
du savoir, .le l'intelligence : tous 
les riches, ce mot étant pris dans 
son plus large sens ; nobles pos­
sesseurs de terres familiales, maî­
tres de forges héréditaires, ou­
vriers devenus patrons, économis­
tes, savants, écrivains, orateurs 
poètes ou artistes, tous ceux aux­
quels une supériorité quelconque 
donne une parcelle d'ascendant sur 
leurs frères... ; qu'importe leur 
extraction Le noble, aujourd'hui.
< "est l’éducateur ; c’cst celui qui 
met en valeur le capital concret 
ou abstrait qu'il a reçu, qui s'en 
sert pour améliorer l'état matériel 
et moral de ses frère*, qui leur tend 
une main généreuse pour les aider 
à gravir d'échelon en échelon ; le 
noble, c'est le social. Pour faire cet 
office, il n’a pas besoin d’ancè- 
Ires : il est lui-même un ancêtre, 
I! ne lui faut que du coeur. Trois 
sentiments intimes l'y stimulent : 
l'amour, s'il est bon : le devoir, s'il 
sait le comprendre : la raison, s'il 
veut bien réfléchir. " Ainsi, pour 
ce néophyte du devoir social, les 
privilèges ne sont que des obliga­
tions et doivent contribuer au bien 
national.

* * *

\u rôle d'apôtre qu'il s'est tracé, 
il prélude pur une lente et féconde 
préparation : années d’apprentis­
sage. d'études, de voyages. Quand 
i! se sent prêt, il entre en artion. 
Action toute locale d'abord : maire 
de Bertangles, petit village de Pi­
cardie qui est le berceau de sa fa­
mille. il fonde le syndicat agricole 
du canton de Villcrs-Rocage et le 
secrétariat social de Péronne. Dans 
toute la région picarde, il est bien­
tôt connu, recherché, aimé, fl sait 
parler aux ouvriers comme aux 
paysans. Par sa simplicité, par un 
charme naturel qui attire la sympa­
thie, par un rayonnement du coeur, 
il exerce bientôt une autorité per­
suasive qui lui vaut les conquêtes 
les plus inattendues. A Albert, ou 
il est prié de prendre la parole <22 
décembre 1912). à la suite de réu­
nions tumultueuses où l'on a chan­
té ['Internationale et proclamé la 
fraternité des peuples, devinant 
sous les violences humanitaires nos 
futurs soldats, il fail acclamer la 
patrie et couler des larmes d’a- 
mour pour la France maternelle, 
dont if dit publiquement : “ D’au­
tres peuples ont verse leur sang 
pour étendre leurs domaines ou 
pour accroître leurs richesses : 
la France n'a donné ceflui de ses 
enfants que pour faire triompher 
lias causes qu’elle croyait justes...” 
Nommé secrétaire général de TU- 
aion centrale des syndicats de* 
agriculteurs de France, il a l’occa­
sion do répandre dans toute la 
région de l’Ouest, du Nord, en Bel- 
gique même, sa parole qui recom­
mande pratiquement l'union et le 
travail en commun. Car il a décou­
vert cette vérité élémentaire trop 
som-ent oubliée : à se mieux con- 
raitre, les hommes et les classes so­
ciales perdent leurs préventions, se 
<■(. lurennent, acceptent de s’entr'-

La guerre éclaté connue H allait 
prendre une part plus directe à la 
vie publique. D’avance il avait ré­
solu de propager la nécessité de 
l’union sacree. Affecté à une bri­
gade d'infanterie territoriale, il est 
de la retraite de Belgique. Puis il 
demande à passer dans une troupe 
active. On le nomme à l'état-major 
de la 38e division. O n'est pas as­
sez pour lui : ü demande à passer 
dans l'infanterie et prend le com­
mandement d’une compagnie du 4c 
zouaves. Dès lor.s (mai lalB), il ne 
quittera plus ce beau régiment, l’un 
des plus beaux de France. Promu 
chef d’escadron, il y prendra un 
bataillon, puis il sera l'adjoint du 
chef dp corps. Il fut du Verdun de 
juln-juiUet-aoÛt 19l(i, sur la rive 
gauche à la côte 304, sur la rive 
droite au bois détruit do Vauv 
Chapitre : dur et larrible Verdun, 
où i! fallait, sous les rafales, garder 
un terrain écrasé et bouleversé. 
Mais il fut du Verdun triomphal 
d'octobre et de dérembre 1916 : le 
Verdun de la victoire de Douau- 
mont, le Verdun de la victoire de 
Louvemon». C’est à lui qu’un offi­
cier supérieur allemand, le 24 oc­
tobre 1916, se rendit sur les pentes 
du ravin de la IXame avec ces. 
mots : “ Vo.. zouave* sont les plus 
beaux soldats que j'ai vus de ma 
sic ! Il fut de l'offensive ardente 
et disputée d’avril 1917, contre les 
falaises de l'Aisne, et c’est son ba­
taillon qui resprit le monument 
d’Hurtehise : ” Le 21 avril 1917, 
dit sa citation, alors que son batail­
lon venait d'être relevé des tran­
chées, il reçu l’ordre de reprendre 
un point d'appui que l'eiinMiii. 
après une Nvmidabfe preparstio-' 
d’artillerie, .avait (réoccupé. S’ost 
montré en la circonstance un 
merveilleux entraîneur d’hommes 
et d’un seul clan, à la télé de ;es 
zouaves, a repris à la Carde impé­
riale allemande cette importante 
position. ” Il fut encore de la vic­
toire glorieuse de Malmaison, en­
gagée sous un effroyable tir d< 
contre-préparation. “ Officier su­
périeur accompli, dont la bravoure 
est légendaire au régiment ", dit 
une autre citation, la septième. ca> 
sa croix de guerre portait sep1 
palmes.

■* * *

Blessé deux fois, mais légère­
ment. avant échappé à tant de eooi- 
brts et de périls, il avait confiance 
dans l'avenir et volontiers se pen­
chait sur lui avec sollicitude dans 
ses conversations songeant à son 
uMion futur1. Le 21 mars dernier, 
sen régiment est »le-té. puis trans­
porte en camions automobiles dans 
rette partie sud de la Somme <nf 
connaît bien, qu’il o parcourue 
tant de fois. L’ennemi, qui a rom­
pu les lignes anglaises, croit trou­
ver place nette. U se heurte aux 
casques et aux capotes bleus, et la 
route lui est barrée. Le 4e zouaves 
la lui barre à Orviller* ; mais, le 
samedi saint, 30 mars, le régiment 
doit reculer. A la sortie du village, 
le commandant de Clermont-Ton­
nerre \ été fauché par un obus. 
J'ai raconté sa mort dans Le TMevs- 
sis-de-Roye. et comment son esprit 
a continué, le lendemain, rie diri­
ger et exalter ses hommes. Va-t-on 
laisse, son corps aux Boches ? Le 
31, jour de Pâques, le régiment 
contre-attaque cl reprend le ter­
rain perdu. Le corps du comman­
dant n’a pas touché : il »st res 
té dans la même position, un bras 
brisé, le visage intact, et si calme. 
Le zouave qui rapporte ses effets 
le* dépose devant le colonel d’un 
air farouche, avec ces mots : — 
Voici les reliques du comman­
dant ...

Les reliques : la famiUe de Cler­
mont-Tonnerre a donné onze saints 
à l’Eglise. Quel cortège pour le re­
cevoir ! mais quel cortège pour ac­
compagner sa dépouille : scs zoua­
ves pleuraienl. ses zouaves incon­
solables qu’il dirigeait do sa douce 
voix persuasive sans jamais élever 
le ton. avec une politesse où il y 
avait encore toute la profondeur 
de son amour pour les hommes, et 
sur cette scène, flottanl comme un 
drapeau, la pensée de la Résurrec­
tion ...

Henri; BORDEAUX
(Le Gaulois.)

Le pèlerinage 
Dollard

Notre deuxième pèlerinage au 
Long-Sault est chose décidée. Nos 
amis n’ont pas oublié noire initia­
tive de l’année dernière. En l’an­
nonçant dans la revue j’avais écrit: 
“Rien qu’une éclatante manifesta­
tion pourrait réparer un peu ce 
coupable oubli de deux siècles. Les 
misères de ce temps ont commandé 
aux directeurs de l'Action françai- 
$é de faire moins grand. Ils iront 
tout de même en éclaireurs, faire 
la première battue vers cette loin­
taine histoire. Et il faudra qu’après 
eux les grandes foules se mettent en 
route vers le Long-Sault. Il faudra 
qu’un jour, sur ce carré de sol 
acheté et consacré, se dresse, face 
4 l’Outaouais, la statue de Dollard.”

Ce voeu aura le 24 mai prochain 
une réalisation presque complète. 
Ce iour-là le comité du Monument 
Dollard fera dévoiler au Long- 
Sault par quelque petit descendant 
de Biaise Juillet, l’un des premiers 
“dix-sept”, un buste du héros, et 
une grande foule, nous l'espérons, 
applaudira le geste du souvenir.

Là tëtl 4U 214MÎ 4fl.V£«Âi JamUc

.i jamais le pèlerinage Dollard. Le 
fait d’armes de 1600 aura reçu aux 
lieux mêmes où il s'accomplit, la 
consécration suprême. Quand de 
l’héroïsme a été déposé quelque 
part, lu terre qui garde la semence, 
attend quelquefois longtemps. Mais 
enfin, y fallut-il des siècles, la gloi­
re plus forte que l’oubli pousse un 
germe vigoureux ; sur la tombe du 
héros s'épanouit une floraison de 
pierre ou de bronze et le sol ainsi 
consacré appelle des pèlerins com­
me une terre sainte.

La floraison s’apprête à jaillir et 
le petit village du Long-Sault en 
prendra tout de suite un caractère 
auguste. La nature avait, ce semble, 
préparé ce coin de terre au rôle 
qu'il va tenir. Aux lieux consacrés 
par un grand fait nous aimons voir 
de la solennité grave et pieuse ; 
nous voulons que le décor s'appro- 
urie aux souvenirs qu’il encadre. Il 
faut que le paysage peu chargé de 
choses étrangères ne nous renvoie 
que le passé éteint et laisse à notre 
âme la liberté de ses méditations.

Beaucoup de ces caractères se 
réunissent dans le décor du Long- 
Sault. C'est le calme profond et 
pieux des lieux solitaires. Le vil­
lage minuscule cl paisible, éche­
lonné au bord de la grève, bien en­
fermé dans l'enceinte de ses co­
teaux et la ligne de la forêt, est fait 
pour rester longtemps le reliquaire, 
d'une noble histoire. On lève les 
yeux vers les éminences prochai­
nes, on écoute au bas la chute so­
lennelle îles eaux, et l'on se dit que 
là-haut des arbres vivent encore qui 
furent les témoins des combats tra­
giques. que dans leur feuillage pas­
se avec le vent un souffle de légen­
de. pendant que le Long-Sault or­
chestre au loin et jusque sur les ga­
lets une sonore rumeur de gloire.

Au-dessus de tout cela il y a l'his­
toire qui solennise encore la paysa­
ge. Que d'empreintes glorieuses 
ont jadis marqué ces grèves ! Im­
possible de faire deux pas au bord 
de l'eau, sans que se lèvent du sol 
des légions d’illustres souvenirs. 
Ici. en 1541. s'est arrêté en sondant 
des yeux le pays profond qu'à 
l'aide de bâtonnets lui montraient 
les Indiens, Jacques-Cartier, le pre­
mier découvreur ; soixante-douze 
ans pliu tard, en 1613, y atterris­
sait le père de la Nouvelle-France, 
Samuel de Champlain, qui se pre­
nait à écouter la rumeur des cou­
rants, “si grande, dit-il. qu’elle 
faict un bruie.t effroyable"; ici se 
sont arrêtés encore, pour sp prépa­
rer au portage. les missionnaires, 
les doux évangélisateurs, qui mon­
taient au pays des Hurons. le bré­
viaire au cou, les yeux agrandis 
d’espérances célestes ; ici ont pas­
sé pendant longtemps les grands 
explorateurs, les chevaliers errants 
de la Nouvelle-France, d’Iberville 
et les siens qui allaient fabriquer 
une épopée à la baie d'Hudson, et 
tous ceux qui portaient sous leur 
front le rêve d’un continent, et tous 
ces canotiers au poignet de frêne, 
coureurs de bois, coureurs de fleu­
ves, héros anonymes qui allaient 
aux fourrures et aux découvertes.

Mais le Long-Sault c’est surtout 
le lieu où les “dix-sept" sont tom­
bés. Ici, au-dessus de palissades en­
flammées. frappent encore Tair les 
grands moulinets de Dollard. A 
quelques pas du rivage s'est engagé, 
il y a deux cent cinquante-neuf ans, 
le combat .suprême d’où a dépendu 
la vip de notre jeune race. Pour 
garder leur poste choisi par ser­
ment. pour que la patrie naissante 
fût sauvée, pour que la civilisation 
chrétienne eût raison de la barba­
rie, dix-sept jeunes gens, une élite, 
sp sont fait tuer. En eux avait sou­
dainement éclaté l’explosion prépa­
rée par plus de vingt ans d'ardeurs 
enthousiastes, de rêves saints et 
collectifs dans Villemarie: en eux 
se résumaient toutes les émotions 
apostoliques et chevaleresques de 
la Nouvelle-France ; les “dix-sept" 
incarnaient un moment unique de 
notre histoire, celui peut-être où 
les âmes sont montées le plus haut, 
où l'on fut le plus près de la très 
grande humanité.

C'est dire la puissance évocatrice 
de ce coin de pays, la signification 
d'un pèlerinage au Long-Sault. 
Quels sont ceux parmi nous qui ne 
voudront point aller communier à 
ce passé sans égal ? Les pères, les 
mères y voudront conduire leurs 
enfants Tout jeune Canadien fran­
çais qu'on voudra élever selon l’i­
déal de sa race, dans l'âme de qui 
l'on voudra voir prédominer les 
fins supérieures de la vie. devra se 
rendre au pays de Dollard, laisser 
émouvoir sa jeune sensibilité aux 
pressions de ce pur héroïsme, ajus­
ter ses rêves à la mesure de notre 
histoire, entrer dans un ordre d’i­
dées et de sentiments qui appellent 
le meilleur de l’homme. Là il saura, 
dans une prédication concrète, à 
quoi l’engagent ses ascendances 
françaises et chrétiennes, comment 
s'achèvent les enthousiasmes dans 
une âme sineère de jeune Français, 
et que reux-là seuls sont vraiment 
beaux qui se réalisent en un magni­
fique devoir.

Tous nous avons besoin de nous 
accorder à ces émotions, nous qui 
pouvons juger combien étranqère et 
lointaine nous est déjà cette his­
toire. Notre provision d'héroïsme 
en est une qui a besoin de se cons­
tamment alimenter. On aura beau 
faire : les devoirs difficiles chez 
un peuple, et même les plus précis, 
ont besoin de s’appuyer sur la puis­
sance de l'émotion. Au sein de toute 
vie profonde comme au commen­

cement de tout sacrifice qui nous 
élève au-dessus de nom-même, se 
retrouve l'élan d'une sensibilité hé­
roïque. N# laissons pas se dissiper 
même les valeurs sentimentales de 
notre histoire. Les collines du I«ong- 
Sault, lieu de méditations enivran­
tes et austères, pourraient devenir 
le temple en plein air, dont parle 
Barrés dans la Colline inspirée, où 
nous éprouvons le besoin de briser 
de chétives entraves pour nous épa­
nouir à plus de lumière, où notre 
énergie se déploie toute et s’élance 
à de grandes affirmations.

Lionel CROULX, pire.
(L'Action Irancaisc),

LA SANTE EST ESSENTIELLE A 
LA BONNE APPARENCE — PORTEZ UN

CORSET NEMO
Ce corset supporte et maintient en place les muscles et les organe» à 

leur position naturelle, et partant donne, en réduisant lu taille, de justes 
et élégantes proportions.

CONFORT — DUREE — SERVICE : quelques-unes des caracté­
ristiques du Nemo. Quelle que soit votre taille, il y a un Nemo 
pour chaque femme. Demandée à nos corsetières de vous les
montrer. Prix............ . 3.50 4 7.50
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LA PILULE ROUGE EST 
UNE BONNE PILULE

Composée d’ingrédients purs, importés directement de leur 
pays d'origine ; préparée avec un soin méticuleux, dans un labora­
toire moderne, par des hommes de l’art, comment la Pilule Rou­
ge pouvait-elle n’ètre pas une BONNE PILULE ?

Fruit de plusieurs années de 
recherches scientifiques, de la­
beur assidu, d’études approfon­
dies, d’expérimentations nom­
breuses, et dosée d’après les don­
nées les plus sûres par des hom­
mes qui se tiennent au courant 
des découvertes et des progrès de 
la science médicale, peut-être 
autre chose qu’une BONNE PI­
LULE ?

Les cures nombreuses qu’elle 
a opérées chez les personnes du 
sexe, aux différents âges de la 
vie, la vigueur qu’elle a redon­
née aux femmes souffrantes 
dont elle a enrichi le sang, aux 
jeunes filles dont elle a régula­

risé les fonctions, avix'é le teint 
et calmé les migraines, aux mè­
res de famille pendant le temps 
critique de la maternité, ne 
proaven t-elles pas qu’elle est 
UNE BONNE PILULE ?

La légion de femmes et de 
jeunes filles qui viennent de tou­
tes les parties du Canada et des 
Etats-Unis lui rendre témoigna­
ge d’elles-mêmes, sans aucune 
sollicitation, uniquement ani­
mées d'un sentiment do gratitu­
de et du désir d'être utiles à leurs 
semblables, n’est-elle pas une 
preuve nouvelle que la Pilule 
Rouge est UNE BONNE PILU­
LE ?

RETRAITE FERMÉE
jmUDIANTS

Une retraite fermée pour étu­
diants s’ouvrira le mardi soir. 13 
niai, et se terminera le samedi sui­
vant. Le départ par les tramways 
“Saint-Laurent-'Gartierville” Se fera 
à l'angle de l'avenue Mont-Royal et 
de l'avenue -du Parc, à 7 heures du 
soir. On peut encore donner son 
nom à l'abbé Edmond Lacroix. 
1025. avenue Mont-Royal ouest, 
Rockland 1750.

Les lettres si nombreuses que reçoit la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, la multitude de malades qui consultent son 
spécialiste, l'augmentation incessante de ses ventes et le dévelop­
pement constant de ses affaires qui atteignent aujourd'hui un 
chiffre énorme, ne sont-ce pas là des indices indiscutables que la 
Pilule Rouge est UNE BONNE PILULE ?

AU COLIEGE STE-MARIE
Lundi prochain, le 12, à 8 h. du 

soir, l'Académie des élèves célébré- i 
ra le cinquantième anniversaire do 
sa fondation. Une séance littéraire 
réunira dans la salle académique 
les amis du collège et les académi-1 

ciens d’autrefois, qui sont spécia-1 
lement invités. Un ancien prési­
dent. M. Thibaudeau Rinfret. C.R.,! 
fera une causerie ‘‘Avec les aeadê-1 
miciens du collège Ste-Marie".

(Commniqué)

“Des imprudences avaient été 1 
cause d'un dérangement interne 
qui me fit souffrir longtemps. 
Parfois j’avais peine à me tenir 
debout ; j’ai même été au lit 
pendant trois mois. Des remèdes 
de toutes sortes ne m’avaient 
pas guérie. Ma mère me fit pren­
dre ensuite des Pilules Rouges 
qui augmentèrent mes forces, 
ravivèrent mon appétit et me ré- ! 
tablirent tout à fait. J'ai recou­
vré la santé dans l'espace de 
quelques mois. Depuis, je me 
suis mariée, mais je n’ai pas 
cessé de nie bien porter."—Mme 
Pierre Eno. 204 Moody, Lowell, 
Mass.

Depuis deux ans toutes sortes de 
malaises s'étaient montrés. J’avais 
d’abord beaucoup moins de forces ; 
l'étais sujette à des transpirations et 
le moindre courant d’air ensuite 
m’emmenait un rhume, une oppres­
sion. des maux d'oreilles, des névral­
gies, etc. Je souffrais aussi de maux 
de tête, d’engourdissements dans les 
jambes, etc. Tout cela était dû au re­
tour de l’âge. Enfin, croyant que les 
Pilules Rouges que j'avais déjà em­
ployées avec succès pourraient me 
faire du bien en cette occasion je 
m'en achetai. Au bout de quelques 
semaines de traitement, je me trou­
vais bien mieux et j’avais l’espoir 
de revenir à la santé. En effet, je me 
suis complètement rétablie. — Mme 
James Fournier. Moosup, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue Saint-Denis, tous les 
jours, excepté les dimanches et jours de fête, de 9 h. du matin à S h. du 
soir. Les femmes malades qui ne peuvent venir voir notre médecin sont 
invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges son! en vente chez tous tes marchanda de remèdes. 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, écrivez-nous. nous vous les enverrons! 
sur réception du prix. 50s une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée,

274 rue Saint-Denis, Montréal.

Le plus Riche 
En Ârome_

Loaque vous dégusterez one 
taase de Thé Primus, vous 
apprécierez la saveur.I’arome 
rjene et délicat du thé de 
choix de Ceylan et des Indes.
Sa haute qualité et s* pureté 
et les soins apportés dans 
l'empaquetage, en font le thé 
favori dea families.
Insistez auprès de votre épi­
cier pour ta marque Primus 
Thé vert o* noir. En paquets
seulement.

«, i** auf-ea fnO-
ituirs runs rtuMus. g*-
remit* de Ut pim* haut* qua-
ntê.

L. ebapBt, Fils & Usitée
MONTREAL.

LES DYSPEPSIES

Causes

Symptômes
Générant

Excès de table.
Alimentation lourde.
Repas irréguliers.
Habitudes sédentaires.
Emotions morales, neurasthénie. 
Insomnies.
Veilles prolongées.
Maladies du foie.
Goutte.
Rhumatismes.
Tuberculose.
Maladies diverses, etc., etc.

' La digestion est difficile.
Le ventre est ballonné.
Le malade est constipé.
Il a des maux de tête, il maigrit. 
Il est malheureux et impatient.

Traitement

POUR MAIGRIR
SUREMENT — SANS DANGER — SANS REGIME

SELS CUQUETS
Spécifique de l’obéeité, en vente chez tous les pharmaciens.
Si vous ne pouvez pas vous les procurer, adressez-vous à

CANADIAN SANITAS CO.
9, RUE SAINT-NICOLAS.

AGENTS
MONTREAL.

BBH5HW

Suivre un traitement alimentaire rationnel.
Manger peu de viande et beaucoup de légumes. 
L'heure des repas sera réglée.
Manger sans se presser, très lentement.
Bien mastiquer et bien insaliver les aliments. 
Conseiller une cuisine simple et une nourriture peu 

abondante et peu épicée.
Eviter les boissons ou aliments très chauds ou glacés, 

g» z I Manger le moins salé possible,
bensrai Beaucoup d’exercice au grand air.

Se laver soigneusement la bouche après chaque repas. 
Veiller à la régularité des selles.
Pas de travaux intellectuels excessils.
Pas de préoccupations morales.
Aider la digestion par les tablettes Pap-Sag.

Noua ne connaissons pas de caa de dyspepsie que les tablettes PAP- 
SAG n’ont pas guéri.

50s la boite, six boites pour «2.50, chez tous les marchandsPrix . -----------» ---------- -•■-'v, vus» ,cs inarenanus
ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par ia COMPAGNIE JE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274, ruT Saint-Denis, Mon*.CHIMIQUE
real-

M L. A. Dl’PRE

Fall River, Mass.,
29 août 1918,

Pendant près de deux ans j’ai 
souffert d’une sérieuse affection 
de la gorge.

Ma voix était'devenue rauque 
et parfois j’avais peine à articu­
ler.

Outre l'ennui et la fatigue que 
me causait constamment cette 
situation qui commençait à 
m’inquiéter, je ressentais la plu­
part du temps de fortes dou­
leurs, comme un déchirement 
dans les poumons.

Tels sont les tristes reliquats 
que j’héritai à la suite d’une 
bronchite qui menaçait certaine­
ment de devenir chronique, car 
aucun remède n’avait encore pu 
me guérir.

Dès que j’entendis parler du 
fameux sirop du Dr J. O. Lam­
bert, je m’empressai de l'es­
sayer. Les résultats lurent sim­
plement merveilleux.

Après en avoir pris une pre­
mière bouteille seulement, ma 
voix était dégagée à tel point que 
je pouvais même chanter facile­
ment. Mais ce qui est encore plus 
encourageant, c’est que tous cea 
tiraillements que j’avais dans la 
gorge, et les autres douleurs qui 
me tenaient aux poumons, tout 
avait complètement disparu.

Je considère que le sirop du 
Dr J. O. Lambert est non seule­
ment un remède d’une grande 
eificacité contre la toux et le 
rhume, mais il constitue aussi un 
excellent tonique des organes 
respiratoires. Le sirop du Dr .1. 
0. Lambert est incomparable 
pour assouplir et fortifier les or­
ganes vocaux.

Te le recommande donc de 
bonne foi, trop heureux si mon 
témoignage pouvait induire 
d’autres personnes à en bénéfi­
cier comme j’en ai éprouxré moi- 
même les heureux bienfaits.

L. A. DUPRE,
140 rue Main, 

Fall R.'ver, Mass.

Dr J. O. Lambert. Limitée. Montréal el 
Naw-Y«brk. le» plna grand» fabricant» de 
Sirop contre Tout. Rbume. etc., (antU 
ronsomptifi de l'Empire Britannique. —• 
Voir notre défi de Sl.flOrt.

Tout autre Sirop Lambert est une con* 
trefaçon, s'il ne porte pas la signature ci- 
contre :

BACON A DEJEUNER
DG

S. L CONTANT
Cm» on ,ral rirai. Bxigci notre merqoo 

En voaite nartoa*



VOL. X. — No 109 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 MAI 1919 5

Lettre de Fadette

Ihms la ctaiie nue aux murs blanchi* ù la chaux, nnr treulatnc de 
1‘etits aarçon» s'appliquent à paraître attentif» aux ver» de Virgile, que 
traduit à voix haute et en hésitant un de leur» earnarades.

Le professeur, te texte latin entre les mains, laisse errer un regard 
distrait sur les écoliers. C’est un homme d’un tige incertain, au visaije 
tiré, aux épaules voûtées. Les éléves le craignent sans savoir pourquoi 
car il ne punit jamais.

( ne atmosphère lourde remplit la pièce peu protégée du côté du 
soleil par les jalousies nurl jointes : à travers les lames, des rayons tra­
versent et font des ronds brillants qui se poursuivent sur les murs sales. 
Du côte de llombre, une fenêtre ouverte laisse apercevoir un fond de ver­
dure pâle, et dans le lointain les masses blanches des pommiers en 
fleurs. C'est joli dehors et cela fait paraître encore plus laide lu classe 
on les mouches bourdonnent au plafond, où les écoliers s'ennuient et où 
un élève tinonne : lubes, tu m'ordonnes, résina, à reine, renovnre, re- 

MtioVare.,.
Il arrête, hésite, regarde le maitre. Mais celui-ci u'g est plus : 

une bouffée de parfums printaniers l'a ramené au temps de sa petite en­
fance : l'herbe est haute, tes prés sentent bon, les oiseaux s'égosillent 
dans les buissons et un petit enfant court, court de toute la force de ses 
petites jambes. Sur le perron, sa maman lui tend les bras en rappe­
lant : il est esspufflé, elle passe ses doigts frais sur son front où la tueur 
colle ses cheveux et sa voix tendre gronde doucement : "O le vilain 
petit, qui court comme un fou!"

Puis soudain, plus de maman caressante, plus de /.tapa rieur e.l forl, 
plus de maison, plus de campagne verte où les enfants poussent comme 

des fleurs. Il est nuit seul dans un orphelinat et si malheureux! Il aux- 
ride par les plus forts, taquiné par les plus gais, sonnent puni parce qu’il 
est lent et timide, qu’il pleure pour un rien et qu'il a peur de tout! Mais 
il est studieux et appliqué, et après sa première communion il est mis 
au collège par le chapelain. Et la vie se dévide solitaire maigre les nom­
breux compagnons qu’il évite par sauvagerie; •aussi ils se défient de lui, 
lui envient ses succès, et l’accusent d'hypocrisie parce qu’il esl sage et 
taciturne. Il n'est jamais demandé aq parloir, personne ne s'intéresse à 
lai. Entre ses heures d’étude il aide au isortier et il n'a jamais eu un sou 
à lui. Il passe ses vacances au collège, rendant des f>etits services pour 
lesquels on ne te remercie pas, puisqu’on le garde par charité! C’est 
moins triste qu’à rorphelinul tout de même, car il aime l’étude et. en 
somme, il est bien traité quoiqu'il sente parfaitement qu'il n'existe pour 
personne! Ses études finies... que fera-t-il? Il a peur du dehors, si 
les hommes allaient être aussi frondeurs et aussi cruels que les enfants! 
I! est habitué au collège, au lieu d'apprendre il pour rail enseigner. . on 
l'encourage, il sc décide sans enthousiasme et sans répugnance.

Et voila des années qu’il est professeur. Sa jeunesse est passée, ses 
cheveux commencent ù grisonner, et jamais aucune tendresse n’a épa­
noui son coeur. Il passe pour un oms, et ceux avec qui il vit sont affai­
rés, oclifs, heureux et ne soupçonnent pus qu’il souffre de cet isolement 
qu’il s’est fait. Les seuls rayons qui viennent jusqu’à lui sont deux ou 
trois tableaux de son enfance que lui apporte quelquefois la brise chaude, 
comme une caresse lointaine de sa petite mère si blonde el si tendre. . .

“Henovare..renovare”.... balbutie encore l’élève, embarrassé.
Brusquement le professeur esl arrache à son rêve qui, en un éclair, 

lui a dessiné le tableau de sa pauvre vie. Il tressaille en reprenant con­
tact avec la réalité cl il dil aussitôt, renovare. renouveler. Puis avisant 
un écolier distrait : -

—Benoit, le mot suivant.
L’interpellé lève la tête, se trouble, ferme précipitamment son livre.
—Apporte: ce livre, dit sévèrement le maître.
Benoit obéit et le professeur cherche lu cause de la distraction, l ue 

enveloppe tombe sur le pupitre portant ces mots: ‘‘Fleurs cueillies sur 
la tombe de ma chère maman’’.

Vn attendrissement douloureux saisit le pauvre homme; pieusement 
i! remet l'enveloppe dans le. livre et le tendant à Benoît : “Retournez à 
voire place, mon petit", fait-il danceemnt.

Ah! il l'a bien compris, cet enfant! Lui, on ne l’a jamais compris et 
jamais on ne saura... et si les écoliers voyaient les larmes qu'il retient 
« grande peine, ils riraient du vieux qui pleure!

FADETTE.

L’EMPLOYEE 
AU BUREAU

Les chambres vraiment sont de vieilles gens

Les chambres vraiment, sont de vieilles gens 
Sachant des secrets, sachant des histoires,
—Ah! quels confidents toujours indulgents!—
Qu’elles ont cachés dans les vitres noires.
Qu’elles ont cachés au fond des miroirs 
Où leur chute lente est encore en fuite 
Et se continue à travers tes soirs,
Chute de secrets dont nul ne s’ébruite!

I.es chambres vraiment sont de bons vieillards 
El ce sont aussi de bonnes aïeules;
Eux révent tout bas à d’anciens départs;
Elles prennent peur quand elles sont seules.
Tristes pour jamais d'avoir vu mourir.
Voilà la doulcirr toujours actuelle,
La douteur humaine, el contre laquelle 
Les chambres en deuil n’ ont pu s’aguerrir;
Se remémorant encor la minute 
Où jadis Mie âme, à la fin du soir, r 
S'envola soudain dans Voir du miroir 
Et depuis ce temps y poursuit sa chute.

Georges RODENBACH.

Au bureau, on exige de l'employée 
des qualités moyennes. Elle doit être 
plaisante et avoir bon eantclére; 
elre exaete et déférente, sans |imis- 
ser ia déférence jusqu'à l'obéissance 
passive, De l'initiative, voilà ce que 
tous les directeurs réclament; mais 
il fout bien se garder d'en avoir à 
mauvais escient, et c'est le difficile. 
Snlt-on de quoi il s’agit'.’ Le com­
merce est un ad de diplomate. Il 
faut être soigneuse; il faut aussi être 
vive, et ne pus perdre la tête, même 
si quelque grand chef, debout au­
près de la machine, attend avec hli- 
patiemee la lettre qu’on commence à 
peine, et s'étonne si les pauvres 
doigts s’arrêtent de courir sur le 
clavier. C’est un mot, un terrible 
mot qu’on ne peut pas relire; c’est 
un simple mot «pii vous jaillirait de 
la tète, sj seulement le grand chef ne 
vous regardait pas, un mol qu'il 
vous souffle sans qu’on devine s’il 
vous plaint ou s’il vous trouve bête,

Il y a des heures mornes où l'on 
n'a rien à faire. Souvent la nouvelle 
venue n'était pas absolument requi- 
se, el ses compagnes l’ont accueillie 
avec la sourde hostilité des gens à 
table pour les faims du dehors. Si 
on prend ainsi une nouvelle, cela 
signifie qu’i1) n’y aura pas /l’augmen­
tation pour Vs autres. Cependant, 
les compagnes de bureau s'humani­
sent plus vile que les vendeuses de 
grands magasins. Ici on se sent plus 
rapidement solidaire, et on finit par 
s'arranger à l’amiable.

Toutes ces jeunes filles sont cou­
rageuses; l’oisiveté leur est pesante. 
La paresseuse, celle que le découra­
gement a gagnée à force de trainer 
de boîte en boite, l’intrigante, qui a 
trop expérimenté que es homines 
.«•cordent facilement toute facilité 
à celles qui se placent sous leur pro­
tection et qui les flattent, se rencon­
trent sans doute, mais files sont IV';- 
eeption.

La bonne camaraderie l’emporte ; 
les besoins du travail sont là qui 
pressent et orientent les doigts et les 
tètes, et les vains désirs se tassent au 
fond des coeurs.

I.a jeune fille, beaucoup plus que 
l'homme, est susceptible de prendre 
l’intérêt de celui qui l’occupe, sur­
tout s’il est humain et délicat. Elle 
lui voue alors une sorte de recon­
naissance passionnée et c’est naturel!.

Tout est facile et sera toujours fa­
cile contre qui ne sait pas se défen­
dre; aussi, comme l’explique le grand 
et faillible philosophe; “Il faut met­
tre au compte des bonnes actions 
l'abstinence du mal qu'on est tenté 
de oobimettre.”

Simone BODEVE.

NOIRE ALBUM
Les femmes nous doivent la plu­

part de leurs défauts: nous leur de­
vons da plupart de nos qualités. — 
FONTKNEELE.

Les vertus des femmes sont diffi- 
çilles, parce que la gloire n'aide pas 
à les pratiquer.

Vivre chez soi, ne régler que soi 
et sa famille, être simple, juste et 
modeste, sont des vertus obscures : 
il faut avoir bien du mérite pour 
n'ètre vertueuse qu'à ses propres 
yeux.—FONTEN ELLE.

* * *
Quand la femme a partagé une 

opinion ou se mêle à un mouvement 
important, il y a ]à un premier signe 
d’un e ré vol u t i oui,—EMERSON.

* * *

Le plus grand miracle de l'amour, 
c’est de guérir de la coquetterie. — 
LA ROCrtEFOrCAELT.

* *
Ti y a des femmes qui traversent 

la vie comme ces souffles de prin­
temps qui vivifient tout sur leur 
passage.—Mme N ECKER.

PELERINAGE A STE-
ANNE DE BEAUPRÉ

La paroisse Sainte-Marie de Mont­
réal, sous la direction de M. l’abbé 
Wall'sh, organise pour le 14 juin pro­
bain, un pèlerinage à Sainte-Anne 

de Beaupré, pour dames et mes­
sieurs, par le vapeur "Montcalm”. 
<V sera un pèlerinage d’actions de 
grâces pendant lequel il v aura priè­
res diverses et sermons. Départ du 
quai Bonsecours le samedi soir à 7 
heures, retour à bonne heure lundi 
matin. Prix du billet, avec une place 
de cabine, $6.00, sans cabine, S4.50. 
Les personnes désireuses d’y pren­
dre part devront s’adresser immé­
diatement au presbytère, angle Craie 
et Panel. Tél. Est :(401. 8

(Communiqué).

CINÉMA PASSE-TEMPS
La pièce principale à l’affaiche 

aujourd Inn et demain est "1 ne Fîo- 
mancc a Minuit”. Anita Stewart v 
l'gure au premier rôle. (réc ) '

L'AIDE A NOS SOLDATS
L’Aide à nos Soldats remercie les 

librairies Granger et Beàuchemin 
pour leur don de livres canadiens; 
nos soldats dans les hôpitaux el les 
casernes 'leur seront reconnaissants. 
Des remerciements aussi aux per­
sonnel* qui non* ont fait parvenir 
Les Récits fxmrcntiens du Frère 
Marie-V'lctorin. Les livres canadiens 
seront toujours bien reçus; c’est 
l'arme dont nous nous servons pour 
remettre nos gens cher, nous,

Que r.tefio/i française veuille 
egalement accepter l’expression de 
notre reconnaissance (mur son en­
voi (ti- to biUlets de faveur; nos sol­
dats qui ont pu ainsi assister à la 
conférence de jeudi soir au Monu­
ment national ont repris contact 
avec des idées et une population 
vraiment canadiennes. Nos soldats 
attendent maintenant avec impa­
tience In nouvelle édition des Hu- 
paillages. L’Aide à nos Soldats, qui 
ne possède pas des trésors d’argent 
mais des trésors de volontés qui 
veulent atteindre coûte que coûte 
leur but, trouvera bien encore les 
moyens de faire parvenir les Bu- 
paillages à nos soldats. ...“C’est le 
livre qu’il nous faut, disait, il v u 
quelques jours, un invalide, . . pour 
refaire le Canadien!”

(Communiqué)

Victoire—
pour les ÉPOUSES et SOEURS

L’IVROGNERIE GUÉRIE.
Ici nu Canada, dos centaines 
d'hommes ont été guéris de l’ivro- 
gnerie, et le bonheur rendu au 
loyer, au moyen de Samaria, or­
donnance d’un médecin d’une 
grande efficacité, pour déraciner 
complètement ce besoin insatiable 
d’intoxicants. 11 est simple—sans 
goût ni odeur, et peut être dissous 
dans le café ou les aliments—avec 
ou sans ta connaissance du patient 
Guérit en quelques jours.
Les mères, sœurs et épouses possè­
dent donc le pouvoir de guérir 
ceux qui leur sont chers. Secret 
absolu réservé ê votre correspon­
dance. Vous n’avez qu’à me don­
ner votra nom et votre adresse sur 
une carte postale seulement. Vous 
recevrez, par retour du courrier, 
un paquet d'essai GRATUIT, avec 
brochure contenant tous les rensei­
gnements, le tout sous enveloppe 
cacheté. Ne retardez pas, c’est la 
victoire pour vous.
E. R. HERD, Samaria Remedy Co. 
1X211 rue Mutual, Toronto, Can.
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NOMINATIONS
ECCLÉSIASTIQUES

(!>«• notre corrtspondant)
Les Trois-Rivières, 11). Par <lé- 

cision de Mgr le grand vicaire, M. 
l’abbé Deschènes, vicaire à Ste-C.è- 
eile. 11 été nommé ù l’église catbfdra 
le; M. l’abbé A. I.ainj. vicaire à St- 
Boniface, esl nommé vicaire à Ste- 
(lécile et M. l’abbé K. Tremblay, au­
mônier de la Corporation ouvrière 
catholique. M. l’abbé Tremblav .1 
étudié durant sept ans les que: lions 
sociales, six ans à Rome et un an 
en Belgique.

LES CHEFS EN “
CONFÉRENCE

(Ile fn.tre correiDoiulanti
Ottawa, 10. --- Les chefs libéraux 

1 des provinces doivent se réunir à 
Ottawa 'h* 17 mai courant afin de 
préparer certains détails du con­
grès du mois d’août.

XiXfçr-'Tn

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PRINCI 
PALE DE LA FAIBLESSE

L’Htsto-Fer Garnier
EST ÜN PUISSANT HEGE- 

NERATEUR DU SANG

Prescrit nussi flans tous les 
_*üs d’aiiémie, neurasthénie, 
tubereulose, et dans' tout*** 
les affections pulmonaires

PRIX SI.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE
GOYER

agtnt* «péciaux
180 STE-CATHERINE EST 

Montreal,
et 217, SYE.CATHEPvINE.

Maisonnetira.

Chemin de fer 
National du

Canada
Service commode entre Montréal et 

Ottawa
Départ de MONTREAL (terminus 

du Tunnel) à 10.00 a.ni. tous les 
jours excepté le dimanche, 5. i5 p.m, 
tous les jours (v compris le diman­
che).

Déparl d'OTTAWA (gare Centra­
le) à 8.15 a.m. tous les jours (y 
compris le dimanche), 6.35 p.n:.
tous les jours excepté le diman­
che.

'Vagona-salons et service réfectoi­
re sur tous les trains.

Billets ou renseignements j n'im 
porte quel bureau des billets du 
Chemin de Fer National du Canada.

WljlTE STAR DOMINIQf 
' LINE

LA ROUTE DU ST LAURENT 
PAR VOIE DE

MONTREAL — QUEBEC — LIVERPOOL 
( nnntlH 22 mai Mrgantic .28 Juin
Mb go ntic ‘M mai Canudo 22 juillet
UanadR 21 juin Mégantic 26 juillet

WHITE STAR LINE
HALIFAX, N.K. — SOUTHAMPTON 

Olympic 21 mai, à midi
NEW-YORK" A LIVERPOOL 

Baltic 15 niai
Celtic 21 nmi Baltic 20 juin
Lapland 7 juin Celtic 24 juin
Adriatic 14 juin Lapland 8 juillet 

et ensuite régulièrement 
Les mandats d*argent et la transmission 

des fonds par câble reçoivent une attention 
spéciale.

Renseignements complets au No 211 rue 
McGill. Montréal, ou des agents locaux. 

Correspondance en français.

CONTRE LA

FAIBLESSE
Solution de

BIPHOSPIUTE de CHAUX
Médicinal

des Frères Maristes
En vente partout $1.00

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

30 rue St-Paul Est - * Montréal.

BRAND'S MAGASINS

SOIES ET ETOFFES
Les personnen qui porteront du noir cet été, soit 

pour suivre la mode ou par nécessité, trouveront à 
notre rayon du premier étaye un assortiment complet 
de soie» et étoffe» noire» de» plus appropriée» pour 
manteaux, costumes, jupe., et robe» pour le printemps 
et l’été.

ETOFFES
HENRIETTA — noir jais, 

soie et laine, 6'J pouces ; re 
marquez la largeur excep­
tionnelle. Toutes les person­
nes (pii s'occupent <lc coutu 
rc savent combien il est 
agréable de tailler une robe 
on un manteau dans une 
étoffe large La 
verge........... 3.00

SERCrV. 54 pouces, bel­
le texture régulière, laine 
Botany, fabriquée cl teinte à 
Bradford, Angle­
terre. La verge 4.50

VKCUNA — 56 pouces, 
serge tout laine, noir jai*. 
épaisseur moyenne, ne se 
lustrera pas. i.a 
verge............

TAFFETAS de laine — H 
pouces, fini mat, des plus 
convenables pour le deuil.

5.00

.a verge. 1.75
38

1.25
GUAM de laine 

pouces. I.n ver 
ge.........................

l’ER.MO de fantaisie — 40 
pouces, |oli dessin, très sim­
ple. ressemble à In soie, 
mais esl bien plus durable 
que In soie, ne se froisse 
pas. La verge 2.50

SOIES
SOIE JERSEY — io pou­

ces, épaisseur moyenne ; 
cette soie est lissée, non tri­
cotée. et par conséquent 
très durable. La soie Jersey 
est dans le moment en gran­
de demande pour iupes, ro­
bes, etc. La ver-

4.00
TAFFETAS MOIRE — 36 

pouces, dernière création 
venant de New-York, pour 
jupes, costumes, _ ~
etc. La verge..

MOIRE ANTIQUE — 36 
pouces, les plus nouveaux 
dessins, qualité épaisse pour 
costumes, jupes, robes, etc. 
Gette soie est présentement 
en grande vo- <5 Crt 
gué. La verge. .

Goodwin’s—Au premier.

UNE GLACIÈRE POUR VOTRE 
NOUVEL APPARTEMENT

Maiulcnanl que vous un avez 
fini avec les soucis du déména­
gement, que vous songez a ar­
ranger votre nouveau “home”
( ■ manière à y trouver tout le 
confort possible, peut-être vous 
manque - t - il dans votre cui­
sine une bonne glacière. Une 
glacière qui, l’été venu, gardera 
frais et sains les aliments si dif­
ficiles à conserver par les gran­
des chaleurs ; une glacière qu’on 
peut appeler économique, c'est- 
à-dire qui, tout en ayant les meilleures qualités réfrigé­
rantes, demande forl peu de glace. Nos glacières, par 
leur construction nous pourrions dire scientifique 

répondent pleinement à cette qualité principale de 
toute lionne glacière.

Nos prix, de J J «50 » 52.50
Uoodwin’s—Sous-sol.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à a h. 30 p.m.

Limited
élephone Uptown 7000

FtviDeton 
du DEVOIRMarquise 

de Maulgrand
Par M. MARYAN

.
36

(Suite)

Tout est fini ; les actionnaires 
sont responsables du passif, et com­
me 4a signature de plusieurs des 
membres du conseil d’administra­
tion figurent (tans des actes. .. (oh! 
je ne peux pas écrire ce mot terri­
ble!)... ils ont été. avec des cir­
constances atténuantes: — bonne 
foi surprise, incapacité, — condam­
nés par contumace à six mois de 
prison. ..

On ne meurt pas de douleur.... 
Mais si Damien n’avait pas laissé 
«ne part de son être dans cette 
aventure qui a failli le tuer, j'aurais 
jm ressentir pour lui... de l’hor- 
reur... Maintenant je ri’ai que de 
ta pitié. . .

(> mon Dieu, j'espérais encore 
pque celte lie n’approcherait pas de

mes lèvres! La ruine, l’abandon, la 
déchéance sociale, ce n’est rien ! 
Mais la condamnation! la honte!... 
Je plie sous le fardeau.. .

I n vague instinct de crainte, gar­
dé de sa fuite, empêche Damien, 
heureusement, de descendre sur la 
rive française. I] faut que j’entre­
tienne cette frayeur, sans toutefois 
rien lui dire. II pourrait être ar­
rêté!

Mon pauvre petit Benoit! Si beau, 
si joyeux, semblant s'emparer de la 
vie comme d’un trésor de bonheur! 
Et que lui réserve-t-elle. Son nom 
est terni, et une ombre planera tou­
jours sur son avenir. Que Dieu 
m’aide! Il faut tout garder en moi, 
et sourire, et parler, et être l'hôtes­
se aimable et joyeuse qui attire les 
clients...

Je n’ai plus guère le courage d'é-

‘ [,,e\ ^ n(' fai,t plus penser à moi, 
ni même savoir ce que je pense. Le 
travail me sauve... .l'améliore la 
maison, j'y introduis des raffine­
ments, j en relève le niveau. On m'a 
conseillé de la transporter à Mon­
treux; mais il y vient trop de mon­
de. on nous reconnaîtrait. Je nie 
suis accoutumée à Vevey.

Ob! l'espérais tant que le calme 
sc ferait après ce naufrage! Mais 
l'ai reçu aujourd’hui une lettre de 
Philippe de 'Cypriae, — une lettre 
qu'il eût pu m’épargner. Elle est fié­
vreuse, il retient à peine l’expres­
sion de sa colère. Ne sachant, dit-il. 
si Tes journaux français parviennent 
jusqu’à nous, il me redit la con­
damnation que le plaidoyer élo­
quent de Me Rollier n'a pu qu'atté­
nuer. Il nie recommande de ne pas 
i e\eiur en France, insiste de nou- 
seau pour que nous ne portions 
plus jamais le nom de Cypriae, et 
ajoute un mot cruel sur la fin d’une 
race, sur un passé d’honneur écla­
boussé de honte...

Quelles heures affreuses! Je me 
suis réfugiée à l’église, non pas. hé­
las! pour y prier, car de nouveau 
je sentais monter en moi la révolte, 
avec la douleur de porter ce nom 
sali. J’avais peur de moi-même. Je 
ne savais pas qu'il pût y avoir en 
moi une telle puissance de souf-

franee et d'indignation... Et puis, 
presque tout de suite, l'apaisement 
s'es! fait... Je regardais vaguement 
les anges de fra Angelico. . . Comme 
ils étaient calmes! Comme ils sem­
blaient uniquement occupés à chan­
ter les louanges de Dieu! Sont-ils 
étrangers à nos douleurs, ces es­
prits célestes qui vivent dans l’ex­
tase? Non, ils implorent, et ils ren­
dent à Dieu le tribut dont trop d'ê­
tres heureux, comme moi-même, en 
d’autres temps, négligent de s'ac­
quitter... Même maintenant, ils 
priaient quand mon coeur et mes 
lèvres restaient fermés.. .

Car je ne parlais pas au Maitre, 
mais tout à coup. Il me parla, lui... 
11 me sembla qu'il me montrait le 
gibet où II avait voulu être cloué. 
L’honneur d'une race. . . Ah oui, 
c'est une de ces grandes petites cho­
ses qui font agir les hommes! Mais 
quand notre vie sera finie, quand 
notre âme aura quitté ses liens de 
chair, que sera-ce pour nous? Ce 
qui nous restera, c'est d'avoir fait 
notre devoir, d’avoir subi sans mur­
mure les vouloirs mystérieux du 
Maître, d'avoir porté notre croix, 
fût-elle, comme la sienne, un poids 
de honte... Et j'avais tout à coup 
conscience que ce .Maître adoré 
m'appelait, non à porter un fardeau 
personnel, mais à partager le sien, 
et à être ainsi tout près de Lui. i

Je me suis courbée très bas.... 
La douleur demeurait; une impres­
sion de fer rouge brûlant mon être, 
et surtout, oh! surtout, marquant 
mon çnfant! Mais maintenant, je 
parlais familièrement à l’Hôte divin 
de l’église; je lui disais que c'était 
trop dur, que la pensée de mon fils 
me brisait. Et tout à coup, je son­
geai à la Mère des douleurs, qui 
avait accepté l’ignominie pour son 
Fils...

Alors, ô mon Dieu, — le croiront- 
ils. ceux qui n'ont pas expérimenté 
ces profonds mystères? —alors, une 
paix soudaine descendit en moi... 
Rien ne protestait plus.. Cette paix 
sc répandait dans mon âme. dans 
tout mon être; oui, 11 me semblait 
que même mon être physique avait 
part à ce repos étrange, plein d'une 
indicible douceur... Et cette dou­
ceur était aussi de la force, me pé­
nétrant toute... Et j’entrevoyais de 
loin les secrets des saints, qui ai­
maient la souffrance. Moi, je ne 
l’aimais pas, mais je ne la repous­
sais plus.

Je suis rentrée calme, après avoir 
dit avec une douceur inattendue le 
fiat douloureux. Damien, qui est 
toujours inquiet quand je ne suis 
pas là, m'attendait sur la route... 
Oh! j’ai béni Dieu qu’il fût si pâle, 
si amaigri, si changé, car je puis le 
plaindre, et même.,, un flot d'a­

mour a envahi mon coeur en voyant 
son geste tendre et heureux vers 
moi !

Peut-être pourra-t-il toujours 
ignorer son malheur.

IsC temps adoucit tout. Je ne suis 
pas consolée, mais résignée. J’ose 
encore espérer un bonhem' modeste 
pour mon chéri, en dehors de notre 
sphère ancienne. Après tout, son 
père n'a été coupable que d’impru­
dence, et lui esl innocent de tout... 
Il deviendra un homme de valeur, 
et se frayera une route dans la vie.

Damien est beaucoup mieux. Il 
ne remontera jamais au niveau de 
jadis; il aura toujours des lacunes, 
des fatigues du cerveau, des trou­
bles passagers: mais il y a des mo­
ments où i! s’intéresse à certaines 
choses, que je lui dilue, pour ainsi 
dire. Il relève un peu le choix de 
ses lectures, et il s'est remis à des­
siner avec tant de bonheur, yue Mille 
Schaumann a fait exposer et ven­
dre à Genève des aquarelles vrai­
ment jolies. Oh! pas très cher!... 
Mais quand je lui ai dit que le mar­
chand demandait d'autres vues, il a 
eu un ravissement.

—Moi!... Je peux encore être 
bon à quelque chose!... l'aider!... 
Oh! je t’en conjure, prends tout 
cela !

—Oui, j'en prendrai une part..

j Mais je veux que tu jouisses aus 
de (on travail... Il faut gâler B 

i noit.. .
Il est parti mystérieusement poi 

I Lausanne. Le soir, il est reven 
; avec des paquets: un jeu de con 
truction pour son fils et, pour mo 

un délicieux col brodé.
.1 ai pleuré de joie de le voir 

heureux. Et depuis, il y a- un ré> 
progrès mental...

Le temps passe. Benoît sait pre 
(pic lire, et j’ai confié à son père 
soin, dont il est fier, de le fair 
écrire et répéter ses courtes leçon 
El. chose inattendue, inespérée, c 
même temps que s’ouvre à Dieu ce 
le petite âme. l’anie de Damien s'e 
va dans le même sillage, et raj 
prend ies choses trop oubliées.

Mon labeur ne m’ennuie pas. J> 
saie d'y mettre quelque chose d 
moi. D'abord, j’ai rendu la maiso 
presque jolie, en remplaçant peu 
peu les vieux meubles, et en subst 
tuant aux ornements vulgaires 
chromos, .statuettes de faux bronz* 
etc., des objets sans grande valeu 
mais de forme artistique.

Damien jouit de ces changement 
comme d’une humble réminiscenc 
des choses d’autrefois.

(A suivre)

Ce journal esl imprimé au No 43 r 
Saint-Vinrent, * Montréal, par l'IMPTSTM BIF. POPULAIRE (à responsabilitéTmitJ 

'Oryges Pelletier, gérant intérimair*.
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Les mélodies de Gounod — Un ironiste en musi> 
que — Les récitals d’élèves disparaissent — 
Qu’il cache ses mains — Un bel âge — L’exem­
ple et la leçon — Une œuvre d’un jeune.

A un récital récemment donné ii 
Paris, une chanteuse, et mon des 
moins renommées, osa inscrire à 
son programme des mélodies de 
Gounod. Pensez quoi scandale ce fut 
dans le clan des musiciens et des 

' critiques d'avant-aarde, quand l’au­
ditoire se permit de les applaudir. 
De la mélodie simple et carrée, et de 
l'harmonie qui ne connaît rien des 
suites de quartes, de quintes el de 
septièmes et qui no va dans les tons 
voisins ou éloignés, qu’en modulant, 
quelle horreur !

Aussi le cacha-t-on dans les 
feuilletons musicaux, comme une 
ehose honteuse. Seul, M. Paul Lan- 
donny nota le fait et, constatant que 
voilà des oeuvres qui ne figurent ja­
mais plus sur aucun programme, dé­
clara que c’est grand dommage.

C’est grand dommage vraiment 
que tandis que, ici comme à Paris, 
on inscrit aux programmes des mu­
siques qui n’ont aucun mérite, ni 
mélodique, ni harmonique, ou négli­
ge de puiser dans la véritable et 
presque inépuisable mine que sont 
les mélodies de (îounod.

Ce n’est pas que, chez l’auteur de 
“Faust”, tout soit parfait, tout soit 
inspiré. Il y a des platitudes qui, 
chose curieuse, sont les pkis con­
nues; il y a des morceaux dont la 
facture semble relâchée, inachevée. 
C'est que Gounod, comme nombre 
de ses contemporains, ne savait pas 
ce qu’est le travail. Mais combien 
d’oeuvres sont encore parées d’une 
jeunesse qui, même et quelques fois 
surtout à côté de certaines produc­
tions modernes, ne semble pas près 
de finir,

Gounod a été le véritable créateur 
de lu Mélodie, comparée au "WH” 
allemand. Avant lui, c’était la fade et 
sentifentaile rornmnoe illustrée par 
Bertqn et Loïsa Puget. Après lui et 
procédant de lui, tout divers qu’ils 
sont, c'est, pour ne citer que les plus 
célèbres, Massenet, César, Franck, 
Henri Duparc, Bizet, et tant d’au­
tres.

A côté de certains modernes de­
vant qui se pâment ceux qui croient 
qu’avant eux rien n'existait en mu­
sique, Gounod et son successur le 
plus musicalement voisin Massenet 
nous donneraient la fraîcheur que 
présente l’oasis à celui «pii voyage 
dans les sables arides.

* * #

Ceux qui croient (tue le Caïd est 
le seul opéra-parodie du genre ita­
lien des Rossini, Donizetti, Bellini 
et 'tutti-quanti, se trompent. Il exis­
te une autre oeuvre du même genre, 
infiniment supérieure à celle de 
Thomas, qui malheureusement n’a 
jamais été publiée : c’est Gabrielle 
de Veri/y et Fauteur n’est autre que 
M. Garni He Saint-Saëns.

L'oeuvre, qui porte comme sous- 
titre pochade mi-carème-carnava- 
I ex que fut jouée en 1885, à la Trom­
pette, association de musiciens flo­
rissante, il y a une trentaine d’an­
nées.

M. Saint-Saëns a d’ailleurs été, du 
moins en sa jeunesse, l’enfant ter­
rible de la musique. S’il n’avait pas 
l’ironie sombre ef mordante de 
Berlioz, ni l’esprit étincelant et 
caustique d’Aubert, il n’en a pas 
moins excellé dans ce genre et a 
flagellé les suffisances et les incom­
pétences. Aujourd’hui encore, et 
presque seul, il mène le combat 
contre Wagner et, s'il n’a pas rai­
son, il a du moins des raisons con­
tre lesquelles il est difficile de se 
défendre.

On compte à son actif une autre 
parodie musicale : le Carnaval des 
Animaux, dont une -seule pièce, le 
Cygne a été publiée. Bien avant 
que Charpentier reproduisit, dans 
Louise, les cris des marchands de 
la rue. M. Saint-Saëns a musicale­
ment traduit, dans le Carnaval les 
cris da la faune.

Qu on n aille pas d’ailleurs s’ima­
giner que ce n'est pas là de la mu­
sique. Même lorsqu’il entre dans le 
domaine imitatif, l’auteur reste 
avant tout musicien. On n’a, pour 
sen convaincre, qu'à écouter ses 
quatre poèmes symphoniques : la 
panse Macabre, le Rouet d'Omphu- 
le, Phaéton. la Jeunesse d'Hcrculc, 
«l’une peinture si saisissante.

De nos jours, le parodiste fran­
çais ie plus célèbre, Eric Satie, n’est 
drôle que par ses titres, et ce n’est 
pas le fait d’appeler une suite de 
morceaux Embryons Desséchés 
qui confère à ses musiques le pou­
voir de faire rire.

* * *
l-es soirées de musique organisées 

pour telle ou teil'e oeuvre, par telle 
ou telle société, qui n’a personnelle­
ment rien de musical, semblent, cet­
te année, devoir prendre la place 
qtlVn fin de saison, on était accou­
tume à voir réservée pour les réci­
tals il eleves.

Est-ce un mal, est-ce un bien? Les 
professeurs qui n’osent plus faire 
chanter ou jouer leurs pupilles en 
public et démontrer ainsi fa valeur 
de leur enseignement inclineront 
vers la première alternative. Le pu­
blie tant et tant sollicité de tous cô­
tes ri qui n’ose pas refuser penchera 
pour la seconde.

Mris y a-t-il encore des élèves ? Il 
semble bien que non. On ne voit plus 
que des artistes qui veulent tous être 
des grandes vedettes et qui ne font 
rien si l’on ne leur paie pas des gros 
cachets.

Tout Je monde se croit mûr pour 
les planches el ce n’est pas la com­
paraison toujours probable avec les 
professionnels qui effraie nos chan­
teurs.

Que dis-je! on l’invite, cette com­
paraison, on court après et l’on ne 
doute pas un instant de vaincre dans 
ce combat.

C’est en définitive les professeurs

qui auront le plus à se plaindre di­
ce nouvel ordre de chose. Qu’il se

MUSICA
LE GRAND FESTIVAL D'OPERA 

FRANÇAIS
la- théâtre Français qui fut, il 

n’y a pas encore bien des années, 
lu scène de plusieurs des plus gran­
des fêtes de l'art iu'on ait eues a 

I Montréal, sera, lu semaine pro- 
! ehaine, le foyiy- du Grand festival 
d'opéra français. Comme on suit,

I m tie courte saison est donnée uvtc 
le concours de plusieurs étoiles des 

I opéras du Métropolitain et de Lhi- 
ergo, des artistes de réputation, 
tels que Léon Rothlcr, basse, Fo- 

! rest Lamont ténor, Mme Christian, 
soprano, Ralph Errolle ténor, ete..

■, i ■ • , , i ci plusieurs uc no» meiiieui.,osera plus avouer q on prend dos u.s,(.antt(li ,as (|u, ont (,èju fai,
pmiMes^Vnfi! n U ” 1,1,1 rc’’ ' cs ,on preuve* sur la scène lyrique.

laisse encore quelques années et_ l’on | et plusieurs de no i meilleurs artis-
leurs

preuves sur la scène lyrique
Si un professeur voulait à l’heure I , '/J 

actuelle donner un récital avec ses ^ rviV m
élèves, il aurait de la difficulté à dé- e,^ ' L ? . „' . ' ‘ ,

d’entre eux à lui don- p™£,ei Eas vers des saisons l*u*cider certains 
ner leur concours.

C’est un peu le monde musical à 
l'envers, mais, infailliblement, cela 
passera. II s'agit seulement de savoir 
quand.

* * •

,Je n’ai pu, l’autre jour, entendre 
qu’un tout petit bout de concert de 
M. Paul Dufaiill, mais je dois dire 
que, {lotir un début, les hnpresarii 
(en français cela veut dire les en­
trepreneurs), MM. Laberge et Mi- 
chaud avaient fait une belle salle. Si 
c’est dû en grande partie à ee que ie 
chanteur est un favori, ces mes­
sieurs n’en ont pas moins montré 
qu’ils savent mener leur barque.

Le peu f|ue j’ai entendu ne m’au­
torise pas a faire la moindre remar­
que sur la façon dont M. Dufault 
s’est acquitté de sa tâche, au point 
de vue vocal.

Mais je puis bien m’étonner qu'il 
en tienne toujours à son habitude 
bien peu vieille cependant, de mi­
mer ses mélodies, comme s’il était 
à la scène. S’il ne sait pas quoi 
faire de ses mains, qu’il les fourre 
dans ses poches, que diable ! Un 
monsieur en habit qui gesticule en 
chantant et qui envoie des baisers 
à l’auditoire en s’en allant, ça fait 
un drôle d’effet.

# * *

La Philharmonie Society de New- 
York, vient de terminer sa soixante- 
dix-septième saison, avec son treize 
cent vingt-quatrième concert. Au­
trement dit. cet orchestre existe de­
puis 1812.

A cette époque-là, New-York ne 
devait pas être beaucoup plus grand 
que le Montréal de 1919 et il trou­
vait quand même le moyen de se 
payer le luxe d’une grand orchestre 
qui vivait d’une vie solide.

C’est une leçon nouvelle qui vient 
s’ajouter à toutes celles que nous 
recevons, mais qui ne sera pas écou­
tée plus que les autres, du moins 
pour bien des années à venir.

Mais si l’on veut absolument que 
New-York fût, en 1842, dans une 
position autre que ne l’est la nôtre 
en 1919, on peut bien, tout le mon­
de l’admettra, nous comparer à To­
ronto, ville bien plus jeune que la 
nôtre.

On sait que la capitale ontarienne 
possède, outre d'assez nombreuses 
sociétés chorales, un orchestre qiü 
ne fait pas trop mauvaise figure. Or 
il vient de s’y former un comité qui 
s’occupera de créer un nouvel or­
chestre plus complet et mieux ou­
tillé. Et l’on peut être assuré que le 
comité réussira dans la tâche qu’il 
s’impose.

Pendant ce temps, nous ne nous 
occupons ici oue de donner de l’o­
péra, chose difficile et pour laquelle 
on ne peut compter que sur le 
concours d’amateurs, dont les occu­
pations quotidiennes empêchent 
qu’on puisse en tirer tout le travail 
nécessaire. Je sais bien que cer­
tains ont plus compté sur le nombre 
des oeuvres que sur la qualité pour 
attirer le public. Il n’en est guère 
sorti rien de bien profitable à l’art, 
ni même aux artistes.

S’il faut faire son _ meà ealpa, 
faisons-le, mais peut-être serait-il 
sage de ne pas persévérer dans une 
voie, où l’on commence à courir 
bien vite.

Si l’on ne songe qu’à l’avenir de 
l’art et non à des satisfactions per­
sonnelles, il faut bien avouer qu’on 
a mis la charrue avant les boeufs.

Laissons un peu la scène lyrique, 
et tournons-nous vers celle du con­
cert; ee sera le salut de la musique 
chez nous. Consacrons nos éner­
gies non plus aux éphémères succès 
de l’opéra, mais à ceux plus dura­
bles et plus fréquents et plus conti­
nus de la musique symphonique et 
chorale. Nous n’aurons pas avant 
bien des décades des saisons per­
manentes d'opéra, mais nous pou­
vons dès maintenant en avoir au 
concert.

Et puisqu’il faut bien loger un 
orchestre quelque part, n’oublions 
pas que nous devons souhaiter que, 
conpne à Toronto, un millionnaire 
songe enfin à nous en donner une, 
dût-elle pour commencer n’être pas 
un placement profitable. Il y a 
d’ailleurs tant de choses qui peu­
vent se faire dans une salle de con­
cert, en dehors de la musique.

M. J.-Robert Talbot, un jeune mu­
sicien de Québec, dont j'ai déjà eu 
l’occasion de remarquer le talent de 
composition musicale, vient de pu­
blier une oeuvrette pour piano in­
titulée Canto Amoroso d’une très 
jolie facture.

L'idée, un peu succincte, évo­
que plutôt un sentiment tendre que 
la passion. Elle est revêtue d’une 
harmonie très distinguée dans sa 
simplicité, qui n'exclut pas une 
teinte moderne. Je signale une er­
reur de gravure facile à corriger: à 
la main gauche, premier temps de 
la quatrième mesure, il faut lire mi 
et non ut.

Frèd. PELLET»EP
COMMANDEÂ UNE 

MAISON TRIFLÜVIENNE
Les Trois-iRivières, 10 (De notre 

correspondant). — Le ministère de 
la Voirie à Québec vient de faire 
l’achat d’une vingtaine de camions- 
automobiles de la maison Trudel et 
Lebel, rye Notre-Dame, les Trois- 
Rivières.

Lundi so.r, nous entendrons 
“ Faust ", avec une distribution 
certainement digne des grandes 
scènes lyriques. D'abord, mention­
nons Léon Rothier, dans Méphisto. 
Hothier est reconnu comme le {dus 
beau Méphisto depuis Plançon. 
Nous savons que Mme Christian se­
ra très bien dans Marguerite puis­
qu'elle n cha ité ce rôle avec suc­
cès à Paris et ù Chicago. Errolle, 
dans “ Faust ", est à son mieux. Le 
reste de la distribution comprend 
MM. Vaillaocourt et Gauthier, Mlles 
Ccurvillc et I-aforanrhe.

Chef d’orchestre, M. Roberval.
Mardi, on donnera “ Mignon ”, 

avec une autre très forte distribu­
tion, comprenant Mme Christian, 
Mlle Brault, MM. Errolle, Faquin, 
etc. Mercredi soir, “ Lakmé avec 
la distribution déjà annoncée. Jeu­
di (grand gala), MM. Liunont et 
Rothier et Mlles Brault et Fischer, 
dans “ Carmen ". Vendredi, “ Mi­
reille avec Mme Christian dans 
le rûle-titru. Samedi matinée. "Lak­
mé ”, avec Rothier, et samedi soir, 
“ Faust ", avec le célèbre ténor La- 
mont, Mme Thlbaudeau, M. Fa­
quin, etc. Dimanche soir, le 18, 
clôture du Festival par un grand 
concert-opéra. Toute la troupe est 
du prognmme qui se terminera 
par la délicieuse oeuvre de Masse- 
net : “Le Portrait de Manon*”.

Les places pour toutes les repré­
sentations sont en vente au théâtre, 
chez Archambault et chez Lindsay. 
Retenir ses places à bonne heure, 
car le Festival n’est que d'une se­
maine. Il n’est pas possible de le 
prolonger, car tous les artistes 
étrangers doivent rentrer après 
cette semaine à New-York et Chica- 
go. (Communiqué.)

UNE SOIREE DE MUSIQUE.
Mlle Wyman est une artiste ac­

complie : son charme est fait d’une 
grande simplicité, et de cette me­
sure qui distingue soigneusement 
l’art de l’artifice.

Parmi tant de concerts, qui éclo­
sent aussi nombreux que les feuil­
les du printemps en ce mois de 
mai fort encombré, elle nous ap­
portera une note distincte, et si 
claire!

Son répertoire, très varié, se prê­
te à un choix difficile ; et l’on sau­
ra mieux, bientôt, ce qu’elle se pro­
pose de faire. Nous ferons remar­
quer aux musiciens que l'harmoni­
sation de ses vieilles chansons est 
très sobre et demeure toujours dans 
la pure ligne mélodique.

Et pour ceux qui aiment les jolis 
spectacles, nous les avertissons que 
c’est un fort agréable, que la sil­
houette et le geste de Loraine Wy­
man, qui chante.

Enfin, la naïveté est rare, même 
la naïveté avertie ; on en rencon­
trera. et de bon aloi, en cette soirée 
du 23 mai.

La causerie se pliera aux thèmes 
des chansons, et s'efforcera de réa­
liser un ensemble où la parole et 
le chant, s’éclaireront en se com­
plétant.

(Communiqué)
“LA PARADIS PERDU”.

C’est jeudi de la semaine pro­
chaine, le 15 mai courant, qu’aura 
lieu au Monument national, l’inter­
prétation du “Paradis Perdu”, de 
Th. Dubois, par l’Association Cho­
rale Saint-Louis-de-France, choeur

L EAU RIGA
CONS Tl PATION HABITUELLE

mixte de 200 voix, avec accompa­
gnement d’un orchestre complet, et 
sous le distingue patronage de sir 
Lomer Gouin. premier ministre 
provincial, et de lady Gouin.

Su G ran désir Mgr Georges Gau- [ 
thiw assistera dans une loge, de 
même que plusieurs membres émi­
nent» du clergé et de la magistra­
ture,

Le directeur, M. Alex.-M. Clerk, 
s’est fort heureusement procuré la 
partition d’orchestre préparée par 
Th. Dubois lui-même, dont il fût 
fail usage en 1902, lors de l'exécu­
tion du "Paradis Perdu" à Québec, 
aux fêtes de l’Université Laval.

“Marie Mudéletine’' et “Eve", de 
Musscncl, la “Damnation de Faust”, 
par Berlioz, “La Croisade des En-1 
fants’', de Gabriel Pierné, “Les 
Chants de Guerre", de Alex. Geor­
ges, “Les Scènes d’Olav Tryvason", 
de Grieg, .sont autant de pièces par 
lesquelles l’Association Chorale St- 
Louis-de-France a conquis sa re­
nommée ; et son interprétation du 
“Paradis Perdu”, sous l'habile bâ­
ton de son directeur, comptera sû­
rement comme un nouveau succès 
pour elle.

1a*s premiers rôles seront tenus 
par Mlle Fatoiola Poirier, soprano, 
qui figurera "Eve”, Mme Adèle I)é- 
eary-Dubuc, l’“Archange’’, M. Ar­
thur Lapierre, ténor-soliste, et M. : 
Joseph Saucier, l'éminent baryton ! 
canadien, qui interprétera ie “Sa­
tan" de la partition.

(Communiqué) 
CONCERT HERALY

Sous le distingué patronage des 
personnes les plus en vue., le 22 du 
courant, le tout Montréal artistique 
assistera «u concert de M. Héraly, 
à la salle Lafontaine, 352, rue Sher­
brooke-est.

Les billets pour cette fête musi­
cale sont maintenant en vente chez 
Eu. Archambault, rue Ste-Cathc- 
rine est.

M. Héraly. qui est bien connu 
comme clarinettiste et professeur, 
sera assisté de Mimes 1). Masson, B. 
Verdickt, de Mlles E. Giroux, B. 
Benoit, de MM. F. Pratt, P. Coutlée 
etc-

(Communique.)

No .'s.'17

Wm.
Electricien

mx-

454 Parc Lafontaine
Téléphone Sf.-Louis 495

Salon, plateau No 337, 3 lumières, 
avec jolis abat-jour, $4.00.

Salle à manger, lumière indirecte, III 
pouces, "Cora blanc", suspendue avec 3 
chaînes, 18 pouces, $5.00. (Voir No 
503).

Passage, houles assorties, avec collet, 
$1.00. (Voir No 10).

Boudoir, plateau No 225, joli dessin,
$2.60.

Chambre, appliques sur le nuir, No I. 
35s ; No 2, $1.00. (Voir vig. No 10).

Cuisine, pendant de corde avec uba! 
jour, 76».

J'ai aussi en mains ; moulins à laver 
leelriques, garantis pour cinq ans, pour 

$85.00. Balayeuses électriques, pour 
$36.00, $40.00, $45.00 et $55.00. Fers 
ï repasser, garantis pour 5 ans, pour 
$3.75. Rôtisseurs garantis, pour $5.50 
ainsi que toutes autres marchandises 
électriques, à de très bas prix.

La raison pour laquelle je vends r 
bon marché, c’est que je me contente 
d'un petit bénéfice. Je manufacture ton­
tes mes fixtures et j'importe, directe­
ment ce que je ne manufacture pas, De­
mandez mon catalogue de fixtures avec 
liste de prix. Je fais aussi le nickelage, 
placage, oxydage et n’importe quel 
travail électrique.

fi i4. \vO ■ \
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LOEWS
Le fameux chef-d'oeuvre anglais

“A FORTUNE AT STAKE
Vue sportive supérieure à “The Whip1

“A Lady Bell-Hop’s Secret
Comédie Sunshine

NOUVELLES ANGLO-CANADIENNES 
DU LOEW

Une délicieuse comédie musicale
“THE BIRTHDAY PARTY”

Spectacle do $2 mis en vaudeville 
14 acteurs — 14

HUDSON ET JONES
dans “The Bridal Path”

MARIE FITZGIBBON
In comédienne proférée d’Irlande
BILL ET ACKERMANN

dans “Nonsense”

Aujourd'hui et demain

ETHEL CLAYTON
dans

“PETTIGREW’S GIRL”
“Just a Girl'* — Thus. P. Dunn — Fred 
Wallace et Cie — Peppino et Perry — 
Clayton et Clayton.

Rep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

ESSAYEZ LES

Jambons de 8 à 12 livres
DE

Pour vous convaincre, venez voir ma 
salle d'échantillons.No 2'/,à

Cerssier Sauvage
forme une aide précieuse au Menthol, à S’Eutalyptol et aux
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui composent le Sirop 
Gauvin pour le Rhume—Récolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les premiers colons du pays, avec les meil 
leurs résultats dans toutes les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
C’est un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux 
spasmodiques, l’asthme et toutes les affections de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons

Le Sirop Gauvin pour le 
Rhume est en vente 

partout à 25c la bouteille.
J. A. E. GAUVIN

Pharmacien-Chimiste 
MONTREAL

cûlLeqelécorce dutoisifiÈSfruvaQe

SOBENE
(CAPSULES)S !■ OOÜiUSÏ Composées de produits balsamiques, antiseptiques, volatils, les Capsules Crésobènes imprègnent 

" " de leurs bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respiratoire, et guérissent infailliblement les Maux
de GORGE, LARYNGITES. RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRON- 
CHTES, ASTHME, EMPHYSEME, etc.

Vous n'avez jamais dégrusté rien de meil 
leur.

ECONOMISEZ DE L’ARGENT SUR L’AMEUBLEMENT 
DE VOTRE NOUVEAU LOGIS EN ACHETANT A NOS 
BAS PRIX COMPTANT.

Un stock de $25,000 de meubles de haute qualité sera offert contre argent 
comptant à des prix que nous garantisHonn être de 25 à 35 p.c. plus bas que 
ceux de n'importe quel autre, marchand de Montréal.

Pas de loyer à payer, des frais peu élevés, des ventes au comptant, voilà 
ce qui rend nos prix les plua bas de la ville.

12 divanettes (cuir et tapisserie).
50 lits en cuivre.
75 lits émaillés blanc.
10 ameublements (en chêne fumé et en noyer noir) pour salle à manger.
25 ameublements cio chambre À coucher.
15 séries de meubles en rotin (couleurs assorties).

100 matelas (assortis).
100 sommiers (assortis).

Un lit en ter avec montant» de 
ileux pouces et traverse de cuivre, 1 
sommier en ressorts d'acier, 1 mate­
las de feutre. Val. rég. CQQ "7C 
Stl.OO, réduit à..............900* §9

Un lit en cuivre, fini satin, 1 som­
mier en ressorts d’acier, 1 matelas 
en feutre. Vol. rég.
$47.50, réduit à.. . S39.00

Venez vous convaincre

BRUNO BEAULIEU
637-EST, RUE 6TE-CATHERINE

Prix, 50 sous la boite, six boîtes pour $2.50, chez les marchands ou par la poste. 
CRESOBENE, 272 rue St-Denis, Montréal.

Compagnie des CAPSULES

Direction : Les Concerts Montréalais
L'inimitable et incomparable

YVETTE GUILBERT
se fera entendre dans un nouveau répertoire

de chansons de France
le 27 mai, à 8 h. 30 du soir, au MONUMENT NATIONAL.

Billets en vente chez Ed. Archambault, rue Ste-Catherine Est ; 
Willis and Co. Ltd., rue Ste-Catherine ouest.

Piano Knabe

LE RENDEZ-VOUS DE L’ELITE CANADIENNE-FRANÇAISE

THEATRE SAINT-DENIS
LE THEATRE DE LUXE DE MONTREAL

LES ANIMAUX DE STRAS- 
SELS

2 chevaux, 2 phoques, 2 chiens)
Un véritable cirque sur la scène
HOBART ET WAGNER

Comédie musicale au piano
LES TROIS JAPONAIS DE 

MAZUMA
Acrobates dans un décor d'orient

SEMAINE DU 12 MAI 1919 
~”SANTRY ET NORTON ™

Danses classiques
LAWTON

Jongleur comédien
CONSTANCE TALMADGE

dans
“SAUCE FOR GOOSE”

UNE COMEDIE DE LONE­
SOME LUKE

L’IRRESISTIBLE HOUDINI
LE MAITRE DU MYSTERE

LE JOURNAL DE PATHE
l>os dernières nouvelles 

Réservez vos jsièges de loge par télé-

2 h. 30,
phone : Est 1000.

I représentations dimanche 
4 h. 30, 7 h. 30 et 9 h.

CONSTIPATION
nT-r»rvw»+ ®éjou^' pfoibhgé de matières fécales dans l’intestin corn- 
promet la santé generale, charge le sang de substances nuisibles 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin’ 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
Bu Tant* partout 2S «m* la botte, *ix pour tt.lt Tinvort —, w __ _COMPAOmE CHIMIQUE F^ANâo?iM^.Tc!?îï^ We ' P°-' U 

274, ru» St-Dente» Montréal. *

SEMAINE PROCHAINE

THEATRE FRANÇAIS
Festival de

GRAND OPERA 
150 exécutants 

incluant plusieurs étoiles du 
METROPOLITAIN 
de New-York et de 

L’OPERA DE CHICAGO
70 choristes. Orchestre symphonique 

complet.
Huit grandioses représentations.

A LA SIGNATURE DE PAIX
(Service de la Presse Associée)
Paris, 10. — On dit dans les mi- poste à la signature de la paix.

lieux officiels, que M. Thomas-Nel­
son Page, ambassadeur des Etats- 
Unis à Rome, doit abandonner son

, Ll!,i,.l,’’.v‘I' Al:sT” <»vec ROTHIER) ; m»r. 
ili, MIGNON” ; mnc., “LAKME” : Jfudl
‘FSÏîl.K1*** "r'ARMKN” (avec LAMONT 
et ROTHIER : verni., “MIREILLE” ; sam. 
mat., “LAKME” ; soirée, “FAUST”.

Dimanche. CONCERT-OPERA (prntram. 
me varié) et "LE PORTRAIT DE MANON”,

LE PHONOGRAPHE
R'ilete : r,o« à 52.00. En vente au théâtre 

français, chez Archambault.

I PRATTE
est le seul instrument possédant une double chambre de résonnance. Cette heureuse amélioration est brevetée et 
ne se rencontre dans aucun autre instrument. est Drevetee> e*:

vou* directement à 1. FABRIQUE DE PIANOS PRATTE, 2502 Boulevard &dm-La^nt?MomrfS‘’ adre“'Z'

0904
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TRES SPECIAL
Un lot de coins de rideaux en net suis­

se, longueurs jusqu’à 1 verge >4,
Lot No 1. Q£»
Notre prix spécial.............
Lot No 2. « jo
Notre prix spécial...................

10 douzaine demi-pnires <lti rideaux,
en net blanc, 2 1-2, 3 et 3 1-2 verges de
long- TUIn autre prix spécial..................tiw

1000 verges de voile à rideaux en cou- 
pons, avec bordure de couleurs, cou- 
])ois de 1 à 1 verges 1-2. ‘fil
Itéjulier .38, pour............................«lO

.1) douzaines de stores pour portes, 
ave dentelle incrustée, sur toile à 
nulle, 27 pouces de large, pur 54 pou- 
cesde long, crème et vert. 4j AC
Régulier 1.75, pour................... Ia4v

tour fenêtres, 3 pieds de large par (i 
pigls de long. 1 Aû
Régulier 2.50, pour.................. IiTv

B pièces de net blanc, genre “Bonne- 
fepme”, 52 pouces de large. JA 
Régulier .75, pour........................... «TÎ?

SPECIAL
500 “poles” en bois, imitation de chê- 

ni et acajou, 1 pouce '/z par 4 pieds.
R<gulier .25 pour.. .. .05

10 pièces de cretonne de couleurs, 
inversible, 50 pouces de large. AA
Rjtgulier 1.25, pour..........................«3ÿw

15 pièces de cretonne de couleurs. :$() 
p»uces de large. AA
It&gulier .50, pour........................

SPECIAL
100 paires de rideaux en net blanc, 3 

vîrges Yj de longueur. ^ ÆCS
ïégulier 3.25 pour...................

' GOÜFEGTiON
Blouses en marquisette blanche, avec 

cutet brodé. AA
Réjulier 1.25, pour.........................«wv

Bouses en crêpe de Chine de soie, 
blatc. mais, rose pâle. A AA
Régilier 4.00, pour.................... 4a09

Rouses en crêpe de Chine noir, jo­
lis nodcles. Æ
Résilier 5.50, pour................*4■ s S

Ribes de lillettes, en fil rayé et qua­
drillé, grandes grandeurs, 2 à (i ans.
Réjulier 1.75, pour . 1.25

lobes de maison, en fil bleu-pâle et 
roffi pâle, collet blanc. 9 /lÛI
Réjulier 3.00, pour......................fcuT'v
Pûgnoirs en crépon et en chaly de co- 

toi, couleurs assorties. AA
Réjulier 1.25, pour.........................«ww

>imonos en chaly de coton, avec 
cehture .élastique. " ■fl AA
Régulier 2.50, pour................... I»”©

SPECIAL
i^ous trouverez en tout temps, dans ce 

raron, une valeur toute spéciale qui sau­
ra vous intéresser au suprême degré ; 
et] visitant notre établissement, deman­
de à voir cette attraction, nous sommes 
cetains que vous en proifterez.

MANTEAUX
>0 manteaux en cachemire blanc 

pair bébés, avec jolies garnitures, 
grtndeurs 20 et 22. 1 Û3»
Vilant 3.50, pour.....................

GANTS
Grants en soie, noir et blanc. T*A 

Rfejulier 1.25 el 1.50, pour . . : ■*© 
(ants en soie, noir, blanc, gris pon- 

gé, mastic. J g!
Vahnt 1.00, pour ............................ ■Iw

ûmts en coton, noir et blanc, gran- 
deffs assorties. C||
Réluit à .  «WW

(rants en chevreau, brun, noir et 
Mine. | AA
Hegulier 2.50 à 3.00, pour . . ■■90

ARTICLES POUR DAMES
Corsets pour fillettes, boutonnés en 

avant. fiA
Valant 1.00, notre prix .... «Ov 

10 douzaines de corsets, marque 
“R et C.” A AA
Valant 4.50, notre prix .... a!ii*9© 

Robes de nuit pour dames. AQ
Valant 1.25, notre prix..................«90

Jupons blancs pour dames. I AA 
Valant 2.50, notre prix .... ■■90

Parapluies pour daines, une valeur 
toute spéciale à . . 1.88

Parapluies pour dames. I 
Régulier 2.00. notre prix . . .

BAS
Ras en colon noir pour garçons, très 

pesant, marque Hercule, par côtes, 
grandeurs 7 à 10. JA
Valant .75, notre prix...................*“9

Ras en cachemire pour dames, noir 
et brun, toutes les grandeurs. AA
Valant .85, notre prix................... *"9

Ras en soie pour dames, noir, brun 
et blanc, grandeurs 8 1-2 à 10. A A
Valant .50, notre prix.................... «09

Bas e nfil de fantaisie pour dames, 
brun, gris, champagne, drnb et blanc, 
toutes les grandeurs. AA
Notre prix spécial................... «9©

La Grève ou une Grande Vente
Les temps sont aux grèves. Les grèves semblent être 

de mode. Les “Nouveautés” du printemps
sont les ultimatums.

* *

Nos chefs rayons ont déclaré la grève parce qu’il y a encombrement de marchandises dans nos rayons, paralysant l’effi­
cacité de leur travail ; les manutenteurs de marchandises réclament plus d’espace, afin de pouvoir travailler plus librement ; nos 
chauffeurs de ca*mion-automobiles se plaigenl qu’ils n’ont pas suffisamment d’articles à transporter ; les autres catégories d’em­
ployés menacent de faire cause commune avec les grévistes si nous nous rendons pas à leurs demandes.

Les divers points en litige ont été soumis à un bureau d’arbitrage; après ces délibérations, les conditions suivantes ont été 
acceptées de part et d’autre :

monde.

lo—Afin de dégager les rayons, nous devons faire une grande vente de 2 jours, les 10 et 12 mai ;
2o—Afin de donner plus d’espace, toutes nos marchandises doivent être mises en vente samedi et lundi ;
3o—Afin d’augmenter le volume des transports, il faut que nos réductions soient radicales, de manière à intéresser tout le

Nous voulons éloigner de nous le spectre du chômage, voilà pourquoi nous n’avons pas hésité à faire de grandes conces­
sions sur nos prix ; c’est dire que vous aurez tout avantage à profiter de cette grande vente de

SAMEDI ET LUNDI
SOUS-SOL

TAPIS ET PRELARTS
En prévision de cette vente, la cul­

ture intensive de “valeurs” s’est faite sur 
une haute échelle, de sorte que, pendant 
ces trois jours, notre sous-sol est trans­
formé en un “beau champ” de réduc­
tions qui sont de véritables primeurs.

25 rouleaux de bon prélart à base de 
caoutchouc, marque Feltex, garanti 
très durable, dessins ineffaçables, 
grande variété de dessins, 2 verges de 
large. Valeur de 1.25. -f AA
Réduit à, la verge carrée . . . B «WJ

Grand choix de prélart linoleum de 
liège canadien, dessins fleuris et qua­
drillés, 2 verges de large.

Réduit à 1.29c 1.45 la verge carrée

3 et 4 verges de large. 4 Ag“
Réduit à, la verge carrée . . 6kV%P

4 verges de large, très pesant, ■fl A JC
Réduit à........................................Rbv9

Rugs en prélart, rugs congoleum :
Il nous reste quelques douzaines de 

ces fameux rugs en prélart, imitation 
de tapis, nous désirons écouler ces li­
gnes afin de faire place à d’autres mar­
chandises. Grandeurs :
2x3 Valeur de 12.00. A AA

Réduit à.........................9b0U
3 x 3 Valeur de 15.00. -iA JJ?

Réduit à................. fl 4b f 9
3 x 3V2 Valeur de 17.00. flf? AA

Réduit à................ lOalllfl
3x4 Valeur de 19.00. IJ AA

Réduit à.................. If iUU

SPECIAL
7 seulement, magnifiques carpettes en 

velours Wüton, grandeur 2% par S'/i, ce 
qu’il y a de mieuv en fait de Wilton, sans 
couture, dessins assortis. “TQ 
Val. de 90.00, réd. à. . .. * W

10 seulement, carpettes, grandeur 3 x 
3, Axminster sans couture, oriental, 
turc,‘rouge et bleu, pompadour.
Valeur de 60.00, réduit à . . JjQ

50 carpettes pour boudoirs ou' des­
centes de lits, grandeurs 27 x 54, en jute 
très pesante,imitation de tapis Smyrue. 
Valeur de 5.00, réduit à .... J ^|j

COTON
25 pièces de coton jaune, très bonne 

pesanteur, pour lingerie. 'tfSj!
Valant .25, notre prix...............

Ne manquez pas cette occasion.
Une splendide valeur de coton jau­

ne pour draps, très pesant, 36 pouces 
de large. Aff?
Valant .35, notre prix...............

4 pièces de coton blanc, 36 pouces de 
large, pour sous-vêtements. ■fE
Valant .22, notre prix............... *>2 9

35 pièces de coton blanc et nansouk. 
Valant .35, notre prix . ..................20

25 pièces de coton blanc, cambric et 
longcloth, 36 pouces de large, très bon­
ne valeur pour lingerie.
Valant .35, notre prix...............

A NOS CLIENTS QUÏ SE SONT ELOI­
GNES DE NOTRE ETABLIS­

SEMENT

Nous, espérons quA; ypus nous ferez 
l’honneur — honneur que nous appré­
cierons hautement — de continuer à 
nous favoriser de votre encouragement ; 
Les économies que vous réaliserez, en 
achetant ici, seront une ample compen­
sation pour la distance que vous avez 
eu à parcourir.

Aux personnes qui reçoivent notre 
circulaire pour la première fois, nous 
vous invitons tout particulièrement à 
visiter notre magasin durant ces 2 jours ; 
il nous tarde de faire votre connaissan­
ce et de vous démontrer que vous trou­
verez satisfaction avec chaque achat.

TISSUS LAVABLES
16 pièces de crépon fleuri, grands 

patrons, pour kimonos. ÆA
Valant .75, notre prix...................■“§9

10 pièces de Mull mercerisé, dans 
toutes les couleurs. JA
Valant .75, notre prix...................ktV

Une caisse de. mousseline et crépon 
en coupons, couleur assorties. ■IA 
Valant .35, notre prix....................^19

100 pièces de guingan dans toutes les 
couleurs. 3^1
Valant .39, notre prix............... «««J«J

25 pièces de mousseline fleurie, pa­
trons assortis, pour robes. AJ£
Valant .35, notre prix...............

ETOFFES â ROBES
Un certain manufacturier ayant été 

forcé de fermer ses portes â cause 
d’une grève, nous *!ivons eu la bonne 
fortune d’acheter un lot considérable 
d’étoffes à robes de toutes sortes à des 
prix de grève; jamais, au grand jamais, 
semblables rabais ont été mis à votre 
disposition, q^e pensez-vous des deux 
spéciaux suivants ?

SPECIAL
3,000 verges d’étoffes à robes, 40 pou­

ces de largeur, grande variété de quali­
tés et couleurs, bonne pesanteur. *20 
Régulier .75 pour........................

100 pièces d’étoffes pour robes et man­
teaux d’enfants, comprenant Bedford, 
Gabardine, Tricotine, Panama, Alpaga, 
Lamas, Permo. très bonne qualité. 
Régulier 1.00 à 1.50 pour.. . CJQ

1500 verges de soie tussor de fantai­
sie pour robes de toilette, grande nou­
veauté pour l’été, jolies nuances. OC 
Valant 1.50, pour............................>09

Une caisse de marquisette blanche en 
coupons, de 10 à 20 verges, très fine, 
pour blouses. AA
Valant .75, pour..........................   b«i9

2000 verges de soie Duchesse pour 
robes d’été, grande variété de qualités 
et couleurs. ^ Ifô
Valant 2.50, pour.....................4b 19

800 verges de soie taffetas chiffon 
pour costumes, noir, bleu marine, tau- 
lie, acier, vert brun, 36 pouces de lar­
ge, teintures garanties. A A JP
Valant 3.00, pour ....... 4n49

SPECIAL
5 pièces de popeline de soie noire, tein­

ture garantie, pour costumes et robes 
d’été, solde de notre assortiment. 
Régulier 1.50 pour...............^ 10

5 pièces de soie Duchesse noire, 36 
pouces de large, pour blouses et robes 
d’été. | CA
Valant 2.25, pour.........................Ibv9

2 pièces de serge bleu marine, tout 
laine, 54 pouces de large, pesanteur 
pour costumes et manteaux, teinture 
garanti. A JPA
Valant 4.50, pour........................ Vb99

RUBAN
Ruban en soie taffetas, couleurs as­

sorties. 4 A
Valant .15, notre prix..................... •IU

Voir c’est croire, croire c’est vivre, tandis que douter, c’est se détruire ; puisque la vérité dans l’annonce engendre la cer­
titude de votre encouragement, nous avons confiance que vous ne laisserez pas échapper celte occasion d’économiser pendant ces

2 JOURS, LES 10 ET 12 MAI, SAMEDI ET LUNDI

ARTICLES POUR HOMMES 
ET GARÇONS

50 douzaines de chaussettes en fibre 
de soie, couleurs unies avec rayures de 
couleurs. JE
Régulier 1.00, réduit à...............■! 5#

35 douzaines de chaussettes en fil 
noir mercerisé, bouts et talons renfor­
cés, grandeurs 10,10Vu et 11. AA
Régulier .50, réduit à................... b49

50 douzaines de chaussettes en coton 
noir, fini cachemire, pesanteur pour le 
printemps. Aj?
Régulier .45, réduit à................... b09

Chemises on piqué français, avec 
collet à même, très bien confection­
nées, grandeurs assorties. AQ
Régulier 1.50, réduit à.................. bv9

25 douzaines de chemises blanches, 
matériel de fantaisie, manchot tes dou­
bles, collet séparé. QQ
Régulier 1.50, réduit à.................. »©9

10 douzaines de bretelles “Police”, 
pour hommes, bouts en cuir. AC 
Régulier .50, réduit à.....................«49

Bretelles, marque “Texend”, élasti­
que large ou étroit. "f JP
Régulier .90, réduit à..................eI9

25 douzaines de cravates on soie de 
couleurs et e nsoie lavable, grande va­
riété de dessins. AJ"
Régulier .50, réduit à..................r49

20 douzaines de blouses pour gar­
çons, en indienne rayée de couleurs, 
grandeurs assorties, fini avec ceinture. 
Régulier .75, réduit à......................gg

20 seulement, imperméables pour 
hommes, Valeur jusqu’à 12.00. fi AA
Réduit à....................................

Salopettes en drill noir, croisé. 
Régulier 2.50, réduit à . . . 2.00

SOUS-VETEMENTS POUR DAMES
Camisoles d’élé pour dames, pas de 

manches. 4 g
Régulier .39, réduit à......................bI9

Camisoles d’été, pour dames, avec 
et sans manches. JA
Régulier .60, réduit à..................... bt1©

LAINE
Laine pour chandails, dans Imites les 

couleurs, les plus nouvelles, balle de 
1 oz. AA
Régulier .35, réduit à.....................b4v

Shetland floss, couleurs assorties. 
Pour écouler .... l’écheveau

Laine à tricoter White Heather,,Man­
che, 3 brins seulement.
Régulier 1.25, réduit à ,90 l’écheveau

CHANDAILS ET VESTES EN 
LAINE

Chandails en laine, sans manches, 
rose et bleu, ambre et vert.

I éduit 1 600 17.00
Chandails en laine, avec manches, 

corail et blanc, vert et blanc, jaune et 
blanc, vert et noir.

II luil à 8.00 19.00
Vestes en soie pour dames, rose, 

bleu, gris foncé, bleu marine, rouge.

liéduU 4............... 10.00
Vestes en soie, bleu Copenhague et 

blanc, avec collet et ceintures blancs.
Régulier 10.00, réduit à . 7.89

DENTELLE
Un lot de dentelle et insertion Va­

lenciennes et torchon.
Régulier, 05. réduit à . . .

Dentelle torchon, 2 à 4 pouces de lar- 
geur- AC
Réduit a, la verge......................

.02V2

POUDRE
Poudre de toilette, blanche seule-

ment.
Notre prix, la boîte...................

Poudre “Talcum” :
.19

Lot No 1, notre prix, Q0 la1 boîte

Lot No 2, notre prix, 2 boîtes pour ^ J

Lot No 3, notre prix, boîte

Voilettes avec élastique. 
Valant .25, notre prix. 2 pour . .25

Crllets en soie et crêpe de Chine.
Notr^ prix................................... .49

BRODERIE
1200 verges de broderie sur coton, 

bien brodée, pour lingerie. <111
Valeur de .20, réduit à.................. nflU

1800 verges de broderie à cache-cor­
set et volants de jupons, sur mousse­
line et lawn, brodée très haut. AA 
Valeur de .50, réduit à..................>49

600 verges de broderie pour robes 
d’enfants, sur mousseline, bien bro- 
dée. CQ
Valeur de 1.00. réduit à . . . . b99

D78$118B
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DKMW.DKS D'EMPLOI i—20 mot% 
.‘wtu. ri H hou p«r mot Auppl^mentalrA. 

DEMANDES DT.LFVF.S r—Ju«qu‘A 20 %»ot», 
mm*, rt H fou ncir mot RtmpMn’iAntiilr*.
1 OUTIiS LES AITIHKS DEMANDES r- 

i^qu'à ÿOmotf, 1 .r> »>rT H «ou pur mot
( HAM Hit LS A I.ODER »—1.r* w>Ui Junqu’à -‘0 

«iiotH, K- «q,o par mot mipn^montairo.
", R(H \f 10 JinitH, Ï.Ê MMi. H •,0,t

I pr moi hupi I^mfiitalrt.
PEKDU :—jusau'A 20 mot», K> non», 1 «minât 

h r.f mpplfinontjiii»'. ...... n .
MAISONS. MACÎASINS. ETC., A LOUER t— 

«u»qu i\ 20 moth. 15 mu», 1 «ou par mot «uppw- 
meutfiir,', .

A VENDRr- —Junmr» «0 mot», IC miw. 1 
im moi (uppi^montiilr». 

rKRSONNTEI. 25 mot. ou niomn. -o «ou»,
oou oiir mot Mi[>nltmi,ntnlro ....... , ,
( APTI.s RROFRSS10NNEI.I.KS t—(nilwiQUJ 

tf/'oinlo) joftou'A 20 mol», 25 BOU»; un sou pfttin0*
" AVIS'Lf'V,^AUX HI fous In liitno njsto l|0>u

; Mro insertion <'t R fous pour 1» insertion, subrt-
'REMKRlIIEMKN'rS —l'n nu e mot oveo «u 

minimum de M »°ns . .Toutco li's unnonoe* ri-lmut mfntionno
II 6 iiiM-rtlor^ con^eutivMfmur If f»n* do 4 navûe».

CARNET MONDAIN :-->1.00_______

FÉDÉRATION Plus Je migraines 
M10NALE ^

HOPITAL STK-JUSTINE ______

EMPLOI DEMANDE
’ .li-l'NB Fll.i.li ilt’slrc ponltlui) oonimc 
•omiilaliln ou iisslstulllc-i'oiuplnlilc, nyiinl o 
u„„, v ,|VM,ri ion<T dans lo Inuenu et pou- 
vmit fourmi du Ms Inuims refureiioe*. ll1" 

III "1,1 Duvoil'". _____

ASSOC IE DEMANDE
Lnu iiiulsim d’iiflltlm. nyiint ilujù unu 

Miuilainu ilageiuis fnmçaiscs luiportuntcb, 
• ,l,'.slre un associé disposant d im cnrtaiu 
: .Montant du capital d «ui voudrai preil- 

Urc miu pu ri activn nus aflalrcs. Magnili- 
ijui s iH'l'spwctlvus. Pour plus ninplus m- 

. fonnatiiiiis, i crivci a liulte postule l.tt-, 
■ Montreal. __________ _______________

automobiles

( IlAl l l l.t ltS mécaniciens demandé». 
Siiivcr les cours. Jour ou soir. Licence ga- 

position assurée. Lour» prives pour 
(io iK's. S u 1. Coulomhe. 108 Demoutlgny Lst 

: ■! fi. Lst 1344.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
(.OCJUllilt, imiuiuliles, et agent iiuançier 
établi 181)7). Propriétés administrées «eo 
xionuuuenu’iit. Pour «chut, vente, échnuge, 
consulte? gratuitement notre “Intonnutioii 
inimKliilièn ”. i!i Place dermes, prés (,raig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

(lifirc Sauvegarde. Main 8741.
i :ii toujours cm» mains «le véritables oo 

, .ions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
ci hunger votre propriété ou c-nmmeree, de 
viIle ou campagne, passe/, inc* voir.

A VENÎÏÏÏË "
( OU.KCTION complète “Le Devoir”, dont 

It N 2 premières années reliées. Ecrire casier 
171, Lliiuoiitiini. — Dr Délisti*.

DIVERS
AiKiKNT A PHl- lr.R. .f80,UÜÜ par mon­

ta nls de •'ô.OOO à *20,000. .1. A. Nadeau,
notaire, lit) M-JncQUes. Main 2431.

l AI l ES DP I/AidîKN T à la maison. Vous 
pouvez gagner de *1 à *2 de i’heuro en écri­
vant cartes d'étalage ; rapide et facile à 
apprcmiie. Aucune démarche. Nous vous 
enM'igiions eoinment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrive/ 
aujourd hui : American Show Card School, 

i .nil ici Dyne, angle* Yonge et Shutcr,
i uronto. __ ‘

i ne (lame* oil h ne lune coiuiuitre à tou­
te personne sont l iant de rhumatisme, gout- i

■ te, lumbago ou maux de reins, dartres sè- !
elles et humides, constipation, obésité, asth­
me. enfin toutes les maladies provenant des , 
oilérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l'a 
gu. rie elle-meme empiètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boite postale 803, Montreal.__ ,

HÔPITAL de gruniophoueân Rôtis ven-
■ rions ft réparons tonies sortes de gnunopho- 1 

nes. .satisfaction garantie. S'ad. 794 boule­
vard St-I»nurent. Tel. list 6703.

OETTFQ FT VOLATT.LES 
l a saison d’iucubation venue nous som­

mes à votre service avec le plus grand as­
sortiment do races de poules, canards, oies, 
dindes, pintades, pigeons, etc., que vous 
puissiez désirer. Notre ferme est à courte 
distance de Montréal et nous vous invitons 

; cordialement «à nous visiter. Quantité de 
reproducteurs de toutes races, jars Toulou­
se, coq-dinde bronze, jars Pelcin-Courreur 
Indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs 
mairtennnt prêts en aucune quantité. Ex­
tra spécial pour d'ici le premier avril : 100
0 eu Fs il'* poules, rares assorties, à 812.00 le 
renl. Rock barré. Rock blanc, perdrix, Or­
pington fauve ou blanc, Minorque noire, 
Leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, 
Brahma clair. Rouges R. Island. Demandez

’ nob-'* catalogue illustré de 20 gravures, à 
ir. sous par la malle. Traité sur l'élevage 
:*t h* soin à donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Traité 
sur Rélevage du dindon, 25 sous. Histori­
que et origine de toutes les races de vo­
lai lies connues au monde, avec gravures eu 
couleurs naturelles, 190 gravures (en an­
glais seulement), 82.00 la copie. Oeufs de, 
dindes et d'oies Toulouse maintenant prêts 

di 85.00 par 10 oeufs. Ordonnez de cette an­
nonce afin d'éviter tout retard. Incluez tou- i 
jours timbres pour réponse prompte et «s- 
silice, car nous ne répondons pas mitre*; 
ment, nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Nous ferons une exposition de volailles 5 
1: fin de mars et commencement d’avril ; i 
cette exposition sera annoncée dans tous 
b s journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lieu à Montréal, dans la salle du 

* marché St-.îean-Bnptistr, angle Rachel et 
*'Sl-Laurcnf. La date sera publiée phis tard.
., La Ferme Avicole Ynmasku, St-Hyachithc, ! 

iteQué, Arthur S Conieau. propriétaire»
PRIX SPE( ( \i X pour nettoyage de fenè- 

J S aux F.r.OLES FRANÇAISES si vous té- 
U niiez à Main 1203. La C.ie de nettoyage 

m ’oètres de New-York. Idée (THE NFAV 
” IN’DOW (i LFA NI NC. CO.. LTD)

' <• i ses prix immédiateuient. Nous 
en nombreux personnel d’hommes ex-

1 iiinentés pour enlever les châssis dou- 
*■ iilcs, poser les persiennes et laver les FK- 

' NK’l’RFS de MAISON. Adresse : 31 rue des 
«■ Jurés, ville.

PENSION D'ETE

PLACE idéale, bord du fleuve, ombrage, 
canotage, bain de mer, eau salée. Plage su­
perbe. Chasse, pèche. Chambre et pension 
rhez cultivateur, maison confortable pour­
vue de toutes commodités. 810 à 814 par 
semaine. S’adresser è Alexis DeChumplain,

‘ Luceville. co. Hininuskl.

LÏVRËSÜR LA GUERRE
GLORIEUX VAINQUEURS DE LA PLUS 

GRANDE GUERRE DE 1/HISTOIRK. — Un 
livre de 64 pages, en français, format 5x7,

‘ couverture papier toile, avec gravures, vient 
, de paraître. Prix 25 sous. — Envoyez bon ! 
de poste à Imprimerie Canadienne, 814 

“Papineau, Montréal. Prix spéciaux aux li- : 
' braircs.

Lorsqu’on doménafle on que l’on 
pari pour la campagne, on ne man­
que jamais de découvrir bien des 
choses dont on n’a plus aucun be­
soin. l’nrnii ces objets Inutiles, 
beaucoup pourraient être nécessai­
res à notre hôpital, et lui rendre de 
grands services, La lingerie de 
maison de toute catégorie, draps 
serviettes, etc. 'Tous les vêtements 
ou jouets d’enfants, flacons et bou­
teilles vides pour le disnrnsajre (en 
particulier les petites bouteilles et 
celles avec un bouchon de verre ) 
tout ce qui a rapport à la cuisine ou 
à l’office, provisions, conserves, us­
tensiles, vaisselles, et tout ce qui 
pourrait servir à ta couture...

Enfin, vous voyez, mesdames et 
messieurs, que s’il s’agit pour vous 
de vous débarrasser d’objets super­
flus, un service à rendre à l’hôpital 
n'est pas difficile' à trouver.

Dispensaire à l'hôpital, tous les 
jours de la semaine. Admission de 
!! heures ,’t0 à 11 heures.

Médecine, tous les jours.
('hirurgie, mardi et vendredi.
Maladies de la peau, lundi et 

jeudi.
Yeux, nez, gorge, oreilles, lundi, 

jeudi, vendredi.
Lhirurgie dentaire, samedi.
ASSOCIATION 1)1 IS FEMMES

D’AFFAIRES DF. MONTREAL
I,’assemblée mensuelle générale 

des membres de l’Association des 
Femmes d'affaires de Montréal, au­
ra lieu dimanche, le 11 courant, à 3 
b. bien précises, au Monument Na­
tional. A cette réunion, le nouveau 
conseil entrera en fondions. Pour 
l’instruction de nos membres nous 
donnons les noms des dames élues 
à l'assemblée d’avril dernier: pré­
sidente honoraire, Mlle F. Phaneuf; 
présidente active, Mme M. A. Mar­
cotte; 1ère vice-présidente, Mlle M.- 
!.. Bousquet; 2ème vice-présidente, 
Mlle H. Riireau; trêsorière, Mlle U. 
Garand; secrétaires, Mmes Desro- 
chers et Beaudoin; eonseillèrcs, 
Mmes E. Bouthillier, C. Daoust A. 
(iarand. S. Jacques, E. L. Langelier. I , 
H. Ferland; vérificatrices des li-1 • 
vres, Mme R. Vennat et Mlle Z. Mo-1 
rin.

Nous donnons l’assurance à nos 
associées que le nouveau conseil 
se dévouera à leurs intérêts et à 
ceux rie l’Association, suivant le bon I 
exemple que nous ont laissé les do-1 
mes qui nous ont précédées, et à 
qui nous sommes heureuses d’offrir ! 
ici le tribut de notre profonde gru- j 
titude et rie notre bon souvenir.

ASSOCIATION PROFESSION - 
NELLE DES EMPLOYEES 

DE MAGASIN
Dimanche le 11 mai, à I heures de 

l'après-midi, aura lieu au Monu-1 
ment National, salle (i, la réunion 
mensuelle de l’A.P.E.M. Pour celle 
réunion, la dernière avant les va-j 
rances, l’ordre du jour roniprcuri : 
Rapport des élections; rapport des 
divers comités; conférence sur Io 
Première religieuse canadienne uar 
Mademoiselle Marie-Claire Ravelin, 
ex-présidente de l'Association îles 
Employées de bureau et membre de 
la Société Historique de Montréal ; 
programme musical très intéressant, 
prix de présence, etc.

L’Association devant visiter'sous 
oeu l’Institution des Sourdes-Muet­
tes, celles qui désirent profiter de 
cet avantage feront bien d'assister à 
la réunion de dimanche afin d'en 
connaître la date et recevoir les ren­
seignements nécessaires, car aucune 
annonce ne sera faite dans les jour­
naux à cet effet... Et nous réservons 
encore une surprise à nos membres 
mais cette fois-ci pour le début de 
rassemblée et seules pourront en bé 
néficier celles qui seront rendues 
pour I heures.

La Secrétaire.
ASSOCIATION PROFESSIONNEL­

LE DES EMPLOYEES DE 
MANUFACTURES

Lundi, le 12 mai, à 7 h. 30 du 
soir, aura lieu la réunion du con­
seil de l'Association profession­
nelle des employées de manufactu­
res. Toutes les conseillères des dif­
férentes sections paroissiales sont 
instamment priées d’être présentes. 
Les concurrentes aux prix rie pro­
pagande devront présenter leur 
rapport à celte réunion afin que le 
comité de recrutement puisse dé­
cerner les récompenses à la réu­
nion mensuelle du troisième di­
manche de mai.

Le 28 avril dernier, avait lieu, à 
l’école Carpeau, 472, rue Visita­
tion, la clôture des cours post-sco­
laire, art culinaire, coupe et cou­
ture, langue française. L'exposition 
des travaux, qui étaient nombreux 
et bien réussis, démontra à nos in­
vités l'application et l'assiduité des 
élèves.

Le R. P. U. Robert, O M L, con­
seiller spirituel de notre société, a 
bien voulu présider la distribution

Depuis qu'elle essnua "i'ruil-a-liues" 
le fuinen.i remède tiré des [mils.

MLLE ANNIE WARD
112 rue Hasten, St-.Fcan, N.-H.

I “C'est avec plaisir que j’écris pour 
I vous dire le grand avantage que j’ai 
retiré rie l’usage de votre remède 

j “Fruil-u-live.'t”. Je souffrais beau­
coup depuis un grand nombre d’an- 

j nées de mif/raines nerveuses et de 
\ constipation. J'essayai de tout, je 
consultais les médecins, mais rien 
ne parut me soulager avant d’avoir 
pris “Fruit-a-tivcx”.

Après tpie j’eus pris plusieurs 
boîtes je fus entièrement débarras­
sée rie ccs indispositions et Je me 
suis sentie depuis extraordinaire­
ment bien.”

Mlle ANNIE WARD.
"Fruit a lives ' est le produit de 

jus de fruits concentrés et reufor- 
cis, combinés avec les meilleurs to­
niques ; c’est absolument un remè­
de auquel on peut se fier pour gué­
rir des maux de tète et de la consti­
pation.

La boîte Ô0 s. (i pour 82.50, boîte 
d’essai 25 s. Chez tous les fournis­
seurs ou chez la C.ie Fruit-a-tives 
Limitée, Ottawa.

CHRONIQUE 
RELIGIEUSE

HOME ST LE MONDE
îteasa ---------- «aoa

EVANGILE
LE llle DIMANCHE

PAQUES
APRES

pie selon S.
Ch. XVI, V.

Jean.
10.

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis­
ciples: Encore un peu de temps, et 
vous ne me verrez plus; et un peu 
de temps encore, et vous me rever­
rez, parce que je vais à mon Père. 
Sur cela, quelques-uns de- ses disci­
ples se dirent les uns aux autres ; 
Que veut-il nous dire par là: Enco­
re un peu de temps, et vous ne me 
verrez plus; et un peu de temps en­
core, et vous me reverrez, parce 
que je vais à mon Père ? Ils di­
saient donc: Que signifie cela: En­
core un peu de temps? Nous ne sa­
vons ce qu’il veut dire. Jésus, con­
naissant qu’ils voulaient Tinterro- j 
ger, leur dit: Vous vous demandez 
les uns aux autres ce que j’ai voulu j 
dire par ces paroles: Encore un peu i 
de temps, et vous ne me verrez : 
plus, et un peu de temps encore, cl i 
vous me reverrez. Eu vérité, en 
vérité, je vous le dis, vous pleurerez 
et vous gémirez, vous, mais le mon­
de sera dans la joie; vous serez dans i 
la tristesse, mais votre tristesse se 
changera en joie. Quand une femme 
enfante, elle est dans la douleur, 
parce que son heure est venue: mais | 
après qu'elle a mis au monde un : 
fils, elle ne se souvient plus de ses | 
douleurs, dans la joie qu’elle a d'a­
voir mis un homme au monde. C’est 
ainsi que vous êtes maintenant dans I 
la tristesse, mais je vous reverrai : ; 
alors votre coeur se réjouira, et per- : 
sonne ne vous ravira votre joie.

LES JARDINS DE, 
GUERRE AUX E.-U.

Washington, 10. — Les jardiniers 
de gticrre des Etats-Unis, au nom­
bre de plus de à,0(11),000 en HMH, 
n’ont pas cessé leurs activités a 
cause de la fin des opérations mi­
litaires. ils ont converti leurs jar­
dins de guerre eu jardins de la vic­
toire. Les rapports adressés à lu 
Commission Nationale des Jardins 
de Guerre indiquent que le dénom­
brement définitif révélera qu’il y a 
plus de jardins de la victoire en 
Ht H) qu’il n\ a eu de jardins de 
guern eu 1017 ou en 1018.

Si la Gommission a continué rel­
ie année, sa campagne en faveur 
de la production domestique ties 
aliments, c’est qu’elle s’est rendu 
compte des besoins mondiaux et 
qu'elle savait que, si l’Amérique de­
vait tenir sa promesse d’expédier 
de grandes quantités de denrées 
alimentaires à l’étranger, il ne peut 
pas y avoir de cessation dans la 
mise en culture de toute la terre 
disponible. Pour cette raison elle a 
invité le jardinier de la ville à faire 
sa part encore cette année, cl la ré­
ponse à relie invitation a été re­
marquable. La Commission a four­
ni de nouveau cette année, à la 
presse du pays de courtes leçons 
quotidiennes de jardinage pour 
l'instruction des producteurs do­
mestiques d’aliment'. Elle a fourni 
gratuitement des livrets de jardi­
nage à ceux qui en faisaient la de­
mande ; et scs affiches ont été ex­
posées dans le pays entier. Elle a 
aussi distribué de petits manuels 
de mise en bocaux et de séchage rie 
fruits et de légumes pour aider à 
conserver tous les produits, afin 
que rien ne soit perdu.

Les fabriques et les entreprises 
industrielles de tout genre, y com­
pris les chemins de fer, les ban­
ques, les chambres de commerce, 
les bibliothèques, les clubs de fem­
mes, les fonctionnaires d’Etat, de 
comté et de ville, les comités lo­
caux et les autres organisations, 
ont coopéré avec la Commission 
Nationale des Jardins de Guerre 
pour répandre le message et pour 
persuader le peuple de l'intérêt 
qu’il \ a à continuer l’oeuvre de 
l'augmentation des denrées alimen­
taires.

Beaucoup de demandes de ren­
seignements reçues de l'étranger 
par la Commission ont été exécu­
tées. Ces demandes sont venues de 
toutes les parties du monde. Dans 
un mémoire rédigé le président de 
la Commission Nationale des Jar­
dins do Guerre, M. Charles Lathrop 
Pack, fait voir ce qu'a fait le “sol­
dat du sol". I! est d'opinion que 
le jardinier de guerre, maintenant 
transformé en jardinier de la vic­
toire, va nous rester.

UN VOTE SUR ’
LÀ PROHIBITION

(Do notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 10.—Le gref­

fier de la ville. M. Arthur Béliveau, 
a annoncé pour le 2(5 courant un 
vole sur la prohibition à mainte­
nir ou à abolir en noire ville.

Breuvages excellents, 
purs, bienfaisants, 

fortifiants.

Protégées en tous pays
SI vous ave» une invention!) développe* rt a protéger, une marque de commerce 
ü faire enrégtatrér, veuillez communl» 
quer avec noufl. ,
Nous noua chüTKeions de faire pour 
voua les n cherVhcT nécessaires. Nous 
vaut aiderons de no» conseil» et nous 
voua donnerons tous lez renEeigiie» 
ment» que vous désirez.

ANTIKOR LAUREICE
, CtOft ftMHCALt MS 
I süKt. trncact. sua; pou tu»; g

. f N VENTE PARTOUT 2 5 r
raâNCP L• k*04T

A.4I LAURENCE . MBtfRIAl

■PIGEON & LYMBURK
1 AUTftCfOia

PIGEON. PIGEON & DAVISI
kdifico “Powor” WSONl REALS

LE BOLOGNA
DE

CONTANT

Cour supérieure, nrovlma 
Québec, district de Montréal 
715. Wilfrid Monctle, rivenr. 
cité et district 
mandcur, v.
Heu l'n. des cité 
real, défendeur,

cat toujour. Io bienvenu sur votre table. 
Kxisrea la marque H. I, .CONTANT.

de 
No 
des

de Montréal, tle- 
Frerierie Chirles 
et district de 3ont- 

et William Gib­
bon Midglev, laitier, de Montrai ; 
(lame Mabel Midgley, veuve de 
William Lâcher Richardson, oons- 
tructcur en bâtisses, de la cille 
(l’Outremont, district de Montréal ; 
Casimir Juliano, journalier, tfe la 
ville St-Pierre, district de Mont­
réal, mis en cause.

II est ordonné au défendeir et a 
la mise en cause, dame Mabel Mid­
gley, veuve de William Lamer Ri- 
ehardson, de comparaître cans le 
mois. Montréal, 25 avril UH). T. 
Dépatie, riéputé-protonotair.

.g.****,* 4*4+*.f.+*****+*«***+**4*«fc******+***+‘Mk*+**+**++*+*+***5

î CARIES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |

AVOCATS

AIICHAMBAÜLT * MARCOTTE
AVOCATS

SO rue StJacquiH. Tel. Main 2761—6284. 
Joseph Yrciianibuult, C.B., M.P.
Emile Marcotte, FL.F.Bureau du tuoir, têl. West. 4089.

Téï. Main 4603. _
J. A. BEAULIEU, C.U.

AVOCAT
ISO RUE ST-JACQUES MONTREAL
Casier postal 3tiS. — Adresse téléuraphiqua ; 

“Nuhac, Montréal”.
Sel. Main 1256-1251. Codes: lobora Vest-llii.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Cdifice Transportation — Hue St-Jacqucs

MAURICE DUGAS, LL. L
AVOCAT

30. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 246(1 avenue du Pare. Rock­

land 2159.

AUX CENS D’AFFAIRES

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : liioss^rd. Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone list 2281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.B., Emilien 
Gadbois, ï.L.L, J.-Maréchal Nautel, 
B.C.L. 

ÂNTÔÏNr LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tel. Est 1574,

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

7. rue St-Jacques. Tel. Main 4472.
Résidu ne c :

alluste Lavery. B.C.L. 2041 rue Hutchison. 
Tel. Rock. 3178.

A.H. Deland
COM PT A «LE î

Achat de* d émit us, perception, billets, ad- | 
ministration de propriétés, successions, etc. ( 
Maison ctublic depuis 12 ans. UesponsabiU- 
tr absolue. 92 est. Notre Dante, edifice La 
hti h s «’narrio. chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS “

FRIME J. MARSAN, LL.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
SnécinlUé. : Siicce«»ionV Prêt» d’»rg«nl. 

Incorporation do» compagnies-Toi. ht lit*

JOS. P. A. ÏÜRENN3
Notaire

483 LAGAUCHETIERE 13T 
Têl. Est 7813. , Mmtréal.

Dépositaire du greffe de lédard 
Perrault.

L’Agence Provinciale INGENIEURS CIVIL!
97 ST-JACQUES, CH. 11, MAIN 3247,

S!dj0,noï('ù fiïnS Vincent, Glrouartl &, Vnceni
denv et vous rembourser mensuelle­
ment. Ecrivez ou téléphonez, nous 
vous enverrons un représentant.
Achat de créances.

DOCTEURS
■ i. m —Kgt 26 V 1“ .... ...

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de PHûtel-Dieii 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NE/ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institiit Ophtalmique Nazareth).

Or Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumonv. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.

VIMVVMI) a», l I w ah vu i M ~

InL'émcui'* civil*, Arpenteurs, Archlectti.
76 ST-G ABRI EL, MONTREAL.

Tel. Main 4168.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au pastel et à l’huile :un* 
spécialité.

1156. SAINT-DENIS. — SAINT-LOUS 3256 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBÎRT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
lie langues, de belles-lettres, de hétorique. 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, essignol, etc. 
Préparation aux brevets.

Rédaction et traduction en pluleurs lan­
gues.

344 PARC LAFONTAINt

fin tous^ pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION
364 RUE UNIVERSITE, MONTREAL. 

Tel. Up. 6471.

des prix. Une trent 
penses furent riéo 
méritantes. Dans 
vibrante allocutit 
remercie les in 
professeurs et les 
nièces, il prédit 1 
plie, car, dit-il, “ 
et l’énergie dont 
preuve vous 
obstacles qui

de reco-ui- 
aux plus 

ourle, mais 
liév. Père 

félicita les 
es. A ces der- 

c vie bien rem- 
avec le courage 
vous avez fait 

saurez surmonter les 
s’opposeront à votre

ACTiVlTÉ FÉBRILE
(De notre correspondant)

Les Trois-Rivières, 10. Une 
grande activité règne sur les quais. 
La compagnie Sincennes MoNaugh- 
ton a plusieurs de ses navires dans 
le porl remorquànt des barges de 
charbon pour MM. Marchand et 
Drlisle. Onze barges sont à pren­
dre un chargement de sable dans 
le Saint-Maurice, des barges char­
gées de briques sont aux quais. Le 
“Tourvillc" prend actuellement de 
la machinerie et de la brique.

Un bateau-passeur, le “Jean Jac­
ques”. a commencé le servie,, entre 
les Trois-Rivières et Nieolel. H part 
de Nieolel à huit heures et des 
Trois-Rivières à I heures du soir 
durant toute la saison. Nous nous 
attendons à la venue de plusieurs 
steamers qui prendront charge­
ment de bois et déchargeront du 
charbon, et du soufre, de., etc., 
pour la Dominion Goal.

ÎOSBSB

Sanatorium, du 
Dr Roméo Leduc

A MARIEVILLE
Traitement par l’électricité et les 

Rayons N de Imites les maladies qui 
m* peuvent être guéries par les 
moyens ordinaires de lu thérapeuti­
que. Le cancer, la neurasthénie, les 
paralysies, le rhumatisme chronique, 
lus calculs biliaires, les poils follets, 
lus taches do naissance, Fimpuissan- 
co, les maladies nerveuses et les iria- 
ladies chroniques en général.

Le Sanatorium de Marieyille est 
probablement l’institut privé d’élec­
trothérapie et de radiologie le plus 
parfait du pays. Son outillage est l’é­
gal de celui des grands hôpitaux, et 
on y pratique toutes les applications 
électriques et radiologiques qui peu­
vent servir au diagnostic et la guéri­
son des maladies.

PENSIOHNAT DE UCHIHE
An mois de mai mil neuf cent <li\- 

huit. il a été décidé par le Comité 
d'organisation des anciennes élèves 
que la réunion annuelle, à l'Alma 
M.r'er, serait définitivement fixée au 
vingt et un novembre.

Un vue donc du convenliim, tou­
tes les élèves de Villa Anna sont 
instamment (niées, d'ici le trente 
juin prochain, dé faire parvenir leur 
adresse et leur contribution (un 
dollar) (li'reéténient au 
Pensionnat (les Soeurs do Sir-Anne.

Lachine, U.Q.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

20 RUE ST-JACQUES, chambre 36. 
Téléiihoiis Main 1097. Montreal.

Migeeron, J. - Homer,
avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis. 66 No­
tre-Dame Est. Montréal. Main ^.860 ; soir, 
779 Mont-Royal Est. St-Louifi 6968.
Victor Pacer, Arm. Cloutier. Jos.-C. Ostiguy.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUV,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tel. Main 5598.

PARADÏsT ÂÏJDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS, ABITIBI.
QUEilSC, 65 St-Pierre. Tel. 563a.

8>. 84-GcrmoMi, LUX., C.R., L. Guérin. LLX. 
B. Panel-Raymond, LL.L. ^ 

Adresse télégraphique “Beaudm*
St-Germain, Guérir, et Raymond,

AVOCATS
édifice Trust & Loan. 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Hell Main 5154. Montréal. Can.

■Wn-4^——W— HMI ■■■■I C ( I .-1------- ,
Mathématiques. Sciences, Lettresct La»i- 

ffuefi, en français et en an&is. 
Préparation aux examens : brevet» 

ART DENTAIRE DROIT MEDICINE. 
PHARMACIE, SERVICE CIVI! etc.

RENÉ SAVOIE, l.C. di.E
Bachelier ès-art et ès-sciences aptliquées 

Professeur au collège St e-Marc et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à pnienent fa­
cile l’après-midi et le soir 

Cours pour dames et messieus. 
Renseignements fournis su\ deiande. 

2.18. PUE ST-DENTS. Tel. Est 362 
En face de Fcglisc St^Jaegus.

Anatole Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2632. 97. rue Saint-Jacques.

Téléphone Uptown 559

Or Laurent Godin
Licencie du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne do l’IIôtcl-Dieu
Heures de bureau

4 à ü h. p.m; 436 RUE BLEURY
7 h S h. p.m. __ MONTREAL

Tel. Bel Est 5417. Heures de bureaux :
de midi à S hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et . garantie de toutes ]es 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL./

! ^ DENTISTES
Téï. St-Louf* 2068.

Spécialité : bouche des enfants.

Docteur E.-D. ÂUC01N, B. A., !
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d’odontologie à l'hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Bt-liechasse. Montréal.

Toi. Up. 3579. i

Dr NûpI DtPrarîiP» 259 est, rue ontaho
IL/il llUVR IL/VtLCI I bachelier de TUnirersité de Franc et de

l’Université Laval, officier d’Acadmi* au- 
; leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparalon aux 
1 examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement mdeciu ? 
! avocat ? dentiste V pharmacien ?

BANqUES D’EPARGNE
LA DANDL'D D’LPAKGNi; DU LA C1TIÎ ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, !76 rue Sl-.lacum», et quator­
ze succursale.s à Montreal.

BUANDERIE
LAVAGES «le familles demandés. Humi­

des, 90s : séchés, $1.13 ; linge uni repassé, 
1.55 la boite. — DOMINION LAUNDRY, 288 

Carrières. St-Louis G302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

PROFESSEUR

Edmond La Roclie, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET MSOIR. 
Français, anglais, diction, élétnel» la­
tins et grecs, mathématique,, etautre, 
sciences.
Préparation au cours classique t aux 

brevets.
Cours aux deux sexes.

!!)5 RUE STE-CATHERINE ET 
: Bureau, Est. 7496 ; rés.. Et ?5!î.

Leblond ne Brutrath
gradué du Forsyth, Boston. Spécialiste ^ 

orthodontie (redressement dos dents).
321 RUE BLEURY 

* Près du theatre Impérial. !

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 A 0 h. 
p.m., 7 à 8 li. p.m.

Tel. St-Louis 3349.

A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles,

iéhibli 1885), experts en propriétés, édifice 
ledit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2èine hypothèques. Collection, achats des 

rréiuices.

Téï. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladies de pieds cousul- 

t«’/ le *
DOCTEUR AD. BERGERON 

Chirurgien chiropodiste, seul diplôme prati­
quant ô Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
1 2 portes à l’est du théâtre Princess

Collège Commercial Elie
1 carre*St-Louis, coin St-Denis. Cors indi- 
duels jour un soir. Comptabilité tell qu’elle 

1 ie pratique. .Sténographie des dcuxlangucs 
en J mois. Télégraphie et adminstratiou 
ces gares. Préparation aux examuis.Tél. Est

HOTELS

VICTORIA HÔ1EL
Québec, H. Fontaine, Pnp. 

Plan américain. Prix $3.50 t $4. 
Prix spécial pour les voyagmrs 
commerce, $3.00 par jour.

ESTA31PES EN CAOUTCHOUC

COLLEGE MOLER
POUR BKRBIERS

ru. '' > I l 1 LMMi..S, voulra-vou» occuper 
fie 'attente position ? Quelques semai- 

pprentiasoge suffisent. Position as- 
n ! haut salaire payé. Outils donnés 
i;1 Durs spécial du soir. Ih-ésenten-vous 
" 'toment au Collège Moler pour har- 

D boulevard St-Laurent.-Mer.

l‘BOVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. (Dur Supérieure, No ,T(A. — Sa Mn- 
.testé le Roi, demandeur, vs Klphègr (mi­
gras. défendeur. Le vingtième jour de mat 
JUKI, à une heure de l'après-midi, à la plu- 

-Cf d’affaires du dit defendeur, nu No J 111 
avenue de Pllfitel de Ville, en In cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus- 
Tice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en nuto- 
jnobilfs, etc. Conditions : argent comptant. 
J. K. Coutu. H. C. S.

Montréal, !) mal 1019.

^ PROVINCE DF. QUEBEC, District de Mont- 
r< :i! Cour de Circuit. No 18200. — N. filn- 
■gi l al., de Montréal, demandeurs, vs J.

(luette, du même lieu, défendeur. Le 
« 'ièine jour de mai 1(119, à dix heu-

i'uvnnt-midi, au domicile du dit dé­
jà uc. ml No 022 Queen Mary Road, en la 
r il c lie Montréal, seront-vendus pnr nutori- 
1( dr justice les biens et effet, du dit de­
fendeur saisis en eette cause, consistant en 
1 automobile "Turd” et accessoires, rendi­
tions : argent comptant. R. Rnbitaille, H.

Montréal, 9 mai 191».

marché t*vrs le succès ".
Quelques jeunes pianistes de Cl­

ient : Mlle llrnbant. Mlle Phaneuf.
Mlle B. Siiuvé et Mlles Jones, ext 
entèrent avec art de jolis duos et j 
furent très npplnutlies. 1/exposition | 
des travfiux ‘Us élèves et In distri­
bution des prix dans les pumisses 
auront lieu dans l’ordre suivant 
Section St-Eisèbc, au couvent St- 
Eusèb(’,*rue Fulbnn, à l'angle de la I 
rue Amity, le 11 mai, à 4 heures du j 
soir. Section St-Zotiquc et Ville 
Emard, à le suite paroissiale Gcor- 
ges-Etiennc-Cnrticr, rue Thérrien, 
le 11 mai, à 8 heures du soir. Sec­
tion de la Nativité (l’IIoohelafKt et 
St-Nom de Jésus de Maisonneuve, à 
l’école Baril, à l’angle des rues Sta- i
dacona et .Toilette, mercredi le 14 , ________________
mai. à 8 heures du soir. Section Stc-

_ .... j heures PLEBISCITE AU SUJET

SOIREE LITTERAIRE
M. Henri Ponsot. consul général 

de France au Canada, a bien voulu 
accepter son haut patronage pour 
l’audition des élèves de MUc Idola 
Saint-Jean qui aura lieu au Monu­
ment National, le mardi 13 mai. à 
(8 heures du soir.

Le programme rs| des plus choi­
sis et des plus variés. On \ enten­
dra un grand nombre d’élèves dans 
des récitations, des comédies, des 
féeries, etc.

!,es billets .s'enlèvent rapidement. 
Qu'on se hâte de retenir sa place 
chez Ed. Archambault, rue Sainte- 
Catherine-est.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
1798. — C. B. Hart, de Montréal, de­
mandeur, vs Samuel Johnston, au­
trefois des cité et district de Mont­
réal, mais maintenant de la ville rie 
Toronto, dans Ontario, à l’emploi 
de la Mutual Life Insurance Co., de 
New-York, défendeur, et Mutual 
Life Insurance Co., de New-York, 
corporation légalement constituée 
ayant son principal bureau d'affai­
res pour la province de Québec, 
dans la cité de Montréal, et The 
Merchants Bank of Canada, corpo­
ration légalement constituée, ayant 
son bureau d'affaires pour la pro­
vince de Québec, dans les cité et 
district de Montreal, tiers-saisies. 
II est ordonné an défendeur de com- 
paraitre dans le mois.

Montréal. II mai 1919.
T. DEPATIE, 

Député-protonotaire, 
nfontaine et Gor-

du soir. Les amis de l’oeuvre
public sont invités 
expositions.

ccs différentes DES VINS ET BIERES

Dr L-P. BOUTIN
>

Nieolel, 10. — (De notre corres­
pondant). — Le conseil municipal 
de la ville vient de rappeler le rè­
glement de prohibition qui avait 
été adopté il y a trois ou quatre 
ans. Les contribuables de la ville 
seront donc appelés à voter sur un 

: autre règlement pour autoriser la 
Angle Mont-Royal et Papineau, vente (les vins légers et de la bière, 

m'» ci.» - i ,-t‘ plébiscite aura lieu le 2 juinTel. St-Louis 6211. [prochain.

DENTISTE

Bercovitch,
; don, avocats du demandeur.

Canada, province de Québec, 
Cour de circuit du district de 
Montréal. No 6355. Abraham Sil- 

. rstone, marchand, des cité et 
) district de Montréal, demandeur, 
contre Thomas Waghorn, ci-de­
vant des cité et district de Mont 

j réri et maintenant de lieux incon- 
I nus, défendeur. Il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 

i mois. Montréal, 5 mai 1919. (Par 
! ordre) U. Bouvier, député-gref­
fier de la dite Cour. L. C. Meunier, 

t procureur du demandeur.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Képarations, placage d’ornements d’églises, 
«nrentrrie, coutellerie, TernisMigo à l’or. A. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main 
13»7.

COMPTABLES

Auditeur - Compiable
J.- N- E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, re­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tel. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tel. Hockiand 
2638.

P. A. GAGNON”
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambres 315 - 316 - 317 
Ldifice Montreal Trust 

Dell M. 4912. 11 Place d’Armes. Montréal.

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. TH. 

>lnin 7154. Soir, St-Louis 0487. Achat de 
creances et recouvrements généraux._______

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
Tel. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifie# *'La Saavogarda”

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recourrementa.

Estampes en Oaouleiiouc
EN TOUS CENRES

A Oérome & Cie
20 NOTRE-DAME EST. Tot. M. 4«79.

NOTAIRES
Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

SERRURIERS

E. TELLIÉR,
Serruntr-HrumrAer. 28J, Dorchester Est an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparation d* 
gramophones* serrures, clefs, armes A feu. 
Binage de scie, nlfilnge de toutes sortes ré- 
barattons de ressorts, gramophones. Frtmîl 
travail. Satisfaction garantis.

Réparations généraiis
Pour vos réparations géncrâes 

d’autos, accessoires, cm crosse tes 
d’autos, garde-boue, ooupe-vnt, 
lampes, réservoir à gazoline, rada- 
teurs. Satisfaction garantie. Serves 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Liée.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN” 

Argent à prêter sur hypothèque a bonnes 
Conditions, et achat <lc créances. Règlement 
de succession. Tèl. Main 1859.

Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUGHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95,
92. rue Notre-Dame Est.

Après le 28 avril ce bureau sera transporté 
à l’adresse ci-dessus.

Domicile : Tel. Lasalle 2309.

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable «t Commi.aair. 

Chambre 209 Edifice de la Banque d'Epargne 
ISO ST-JACQUES. Tél. Main Î741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Lst 5948. 
Lngauchetièro Est.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 rua Salnt-Jaequea. Tél. Main 1221
MONTHEAI

Main 306.
53, Bonsecoura

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d’ouvrages, coi- 

eernant la machinerie d'autos, eb», 
etc. Spécialité dans la soudure. Oi- 
tillage de première classe. A prx 
absolument bas. Satisfaction garai- 
Üe.

LEFEBVRE ET FRERE 
S03 Hôtel de Ville. Est 401.

REGLEMENTS DE COMPTEH
MARCHANDS, ouvriers et Journalier!, 

fcnites vos dettes seront payées moyennau 
des paiements faciles. Discrétion absolue 
vous translitérez avec moi seulement. M. Le­
mieux, (IRA laurier ouest.

Tél. : Bureau. Est 8493. Ré».. Upt. 3211.
F. TURGEON

AGENT PERCEPTEUR 
Spécialité : Perception de comptes de 

médecins de famille ; rapport fait et m 
Rent strictement remis tous les mois. Héfe 
rences de médecins fournies sur demande. 

700-EST RUE STE-CATHERINE
Chambra 22 l

7023
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La
page du Père Noël

ECHO DU CONCOURS NO 1

HONNEUR 
AU MÉRITE

UKTOUlt MOUVEMENTE

1—.Mttii cher onole, je nui* de retour...

2—jo puis enfin voua embrasser.

a
—vous erprinicr mon étroite amitié.

7-

„v-

I—et après avoir /ait

w—le tour du monde.

»—avoir le bonheur rie vous revoir.

L’enseigne unilingue 
de M. Lajeunesse

Kaule d'espace il m’a fallu de .se­
maine en semaine ajourner la publi­
cation des meilleures réponses ' au 
concours No 1. Cette semaine enfin 
j’ai trouvé un coin et sans plus tar­
der je vous mets sous les yeux deux 
des compositions primées, avec la 
ferme inlenlion de tonies vous les 
faire connaître avec'le lemps. .le suis 
sûr, mes petits amis, (pie vous trou­
verez celte, lecture intéressante et 
yue vous y puiserez de nouvelles 
forces pour soutenir vos bonnes ré­
solutions.

LE PERE NOEL.
PAR Mille LILIANE BOISVERT, 

SCOTSTOWN, QUE.
M. Lajeunesse ne -se doute peut- 

% être pas que son enseigne unilingue 
affiche aussi son manque de patrio­
tisme et son manque d’égard envers 
ceux de sa race. Ainsi, ceux-là mè- 
nièmes qui devraient défendre la lan­
gue française, la méprisent; et. “mes­
sieurs de la race supérieure” y 
voient une marque de plus, de d’in­
différence coupable de certains des 
nôtres, à la lutte, pour la survivance 
française qui se poursuit actuelle­
ment en noire pays.

Bravement, à la Landry, comme 
vous nous de dites si bien. Père Noël, 
moulons à d’assaut, à M. Lajeunesse 
el n ses pareils, demandons, bien 
poliment, il, va sans dire, de placer 
sur leur enseigne unilingue la phra­
se. le terme équivalent français.

Cela ne leur nuira aucunement au­
près dé leurs clients de langue an­
glaise et leur attirera en plus, de 
nombreux acheteurs et acheteuses 
parmi des “vrais” Canadiens fran­
çais.

4 LILIANE BOISVERT.
^ * # .#

PAR M. LIONEL DAVIAULT, 
MONTREAL

^ Une des plus belles choses oui me 
“ viennent de maman est la langue 

française: c’est elle qui me permet 
de prier le bon Dieu; c’esl elle qui 
fait que je suis uu petit Canadien

PIÈCE À DIRE

Le chien, le lapin et 
le chasseur

Lu petite fable qui suit a été composée à 1,’âge de quatorze ans par 
le jeune cadet Napoléon Bonaparte, alors élève de l’Ecole militaire de 
Hricnne:

César, chien d’arrêt renommé,
Mais trop enflé de son mérite,
Tenait arrêté dans son gite 

Un malheureux lapin, de peur inanimé.
"Rends-toi! lui cria-t-il d’une voix de tonnerre 
Qui fit au loin trembler les peuplades des bois.

Je suis César, connu par ses exploits,
Et dont le nom remplit toute la terre."

A ce grand nom, Jeannot-J^apin,
Recommandant à Dieu son âme pénitente,

Demande d’une voix tremblante:
"Très Sérénissime mâtin,

.Si je me rends, (iiiei sera mon destin'.'
- Tu mourras. — Je mourrail dit la bête innocente.

Et si je fuis? — Ton trépas est certain.
-Quoi! reprit l’animal gui se nourrit de thgm,

Des deux côtés je dois perdre la vie?
Que Votre Auguste Seigneurie 

Veuille me pardonner, puisqu’il me faut mourir,
Si j’ose tenter de m’enfuir.’’

Il dit, et fuit en héros de garenne.
Caton l’aurait blâmé: Je dis qu’il n’eut pas tort:

Car le chasseur le voit à peine 
Qu'il l’ajuste, le tire... et le chien tombe mort.
Que dirait de ceci notre bon Lafontaine?

Aide-toi, te ciel t’aidera, 
l’approuve fort cette méthode-là.

NAPOLEON.

français et je suis bien fier de l’ê­
tre. Je J’aime beaucoup ma langue 
française.

Or, M. Lajeunesse. en mettant une 
enseigne anglaise à son magasin, 
semble Ha mépriser. On dirait qu’ 
ne da trouve pas digne d’orner sa 
maison! Cola est injurieux pour moi, 
et pour tous les Canadiens français.

Si M. Lajeunesse mettait une affi­
che française, il aiderait à faire voir 
que Montréal est français; mais en 
mettant de l’anglais, il contribue à 
donner l’illusion qu’il n’y a que des 
Anglais dans notre ville.

El les Anglais sont bien contents 
de cela, parce que, de cette manière, 
M. Lajeunesse les aide à amoindrir 
la force de notre race el à Tangli- 
fier.

A d’avenir, quand j’irai acheter 
chez ce monsieur, je lui dirai que je 
désire qu’il mette une enseigne fran­
çaise à son magasin. Si beaucoup de 
ses clients font comme moi, M. La­
jeunesse- s’apercevra qu’il commet 
une faute et il s’en corrigera, peut- 
être par patriotisme, mais sûrement 
par intérêt, pour ne pas perdre -ses 
clients.

LIONEL DAVIAUL T.

AMUSONS-NOUS

LE JEU DE 
CHI-FOU-MI

Voici un joli jeu. très en usage 
chez les petits Japonais : le Ghi- 
Fou-Mi, qui signifie : un, deux, 
trois.

Ce jeu se .joue en vingt, cinquante 
ou cent points.

Des enfanst se réunissent deux 
par deux.

Voici les règles du jeu :
Le poing fermé signifie la 

pierre, l’index et le majeur ouverts 
veulent dirent ciseaux, et la main 
entièrement ouverte : papier. Les 
ciseaux gagnent le papier, puis­
qu’ils peuvent le couper ; de papier 
gagne, la pierre, puisqu’ils peuvent 
l’envelopper > la pierre gagne les 
cisCVux puisqu’elle ne peut être 
coupée par eux.

Un alibi

].(• Président. —■ Vous avez quitté votre 
domicile le 13 pour revenir le 30. Que f(tes- 
vous dans l’“intervaüe” '!

L’Accusé. — J’y suis jamais entre dans 
c’t’endroit-là l

Physique 
• amusante

La nage dans le vide
Prenez un vase large et peu éle­

vé, une cuvette par exemple. Dé­
posez au fond quelques fragments 
de craie ou de blanc d’Espagne et 
arrosez-les de quelques gouttes 
d’esprit de sel, ou, à défaut, de fort 
vinaigre. I! se produira une effer­
vescence due à un dégagement d’a­
cide carbonique. Cet acide gazeux 
étant plus lourd que l’air restera au 
fond du vase où il formera une 
couche, invisible plus ou moins 
épaisse.

M

Supposez que Jacques et Su­
zanne jouent "nusombli au Ghi-Fon- 
Mi. Jacques s’écrie : Ohi-Fou-Mi ! 
autrement dit : Un, deux, trois.

Au même instant, il ouvre au ha­
sard la main toute grande : c’est le 
papier, et Suzanne ouvre deux 
doigts. Qui a gagné ? c’est Suzan­
ne : pourquoi ? Parce que les ci­
seaux coupent le papier ; mais la 
seconde fois, c’est Jacques qui ou­
vre deux doigts. Suzanne a fermé 
le poing. A-t-il gagné ? Pas Je moins 
du monde, car les ciseaux ne peu­
vent couper la pierre.

Avec un peu d’habitude, on ar­
rive à jouer très vite. On peut orga­
niser un concours entre les grou­
pes. Quel est celui qui aura gagné 
le premier cinquante points ?

Essayez, vous verrez comme 
c’est amiuiant !

page du Père Noil

Coupon bon jusqu’au 
samedi 17 mai

A inclure avec les réponses 
aux concours, et avec toutes les 
lettres au Père Noël.

Adresser : Père Noël, le DE­
VOIR, Montréal.

Si vous faites glisser dans le 
vase une bulle de savon, ceUe-ci na­
gera u la surface de la couche de 
gaz carbonique et semblera rester 
en suspension dans le vide.

On obtient do belles bulles de .sa­
von persist mtes à l’aide d’une 
pijjr de lerre (pic nous appelons 
pipe de plâtre el d’un mélange 
(l’eau de savon et de glycérine. 
Tout le monde connaît la façon de 
procéder.

JEUX D’ESPRIT
HISTOIRE DU PAYS

(Proposée par Orner Gratton, Montréal.)
—Qui a-t-on surnommé le Col­

bert du Canada?
Solution: Jean Talon, intendant, 

qui arriva au pays en 1665.
CHARADE
(Par la même)

Mon premier est un souverain.
Mon second l’Eridan des anciens.
Mon tout un couvre-chef.
Solution: Shah, Pô, Chapeau.

LOGOGRIPHE
(Par la même)

Avec ma tête, avec ma queue, je 
n ai ni tête ni queue;

Otez ma tête, ôtez ma queue, aus­
sitôt j’aurai tête et queue.

Solution : Bourse, Ours.
PROBLEME FACILE

(Proposé par Mil# Clara)
Trois moineaux sont perchés sur 

la branche d’un arbre; un chat y 
grimpe d’un bond et en attrape un. 
Combien en reste-t-ül sur la bran­
che?

Rép.—Aucun, les autres se sont 
eavolés.

MENTIONS SPECIALES
FILLETTES : Bachand, Marielle, 

Drummondville ; Bilodeau, Gabriel- 
le, les Trois-Plstoles; Brien. Marie- 
Anne, Saint-Paul l’Ermite; Contant, 
Pauline, Iberville; ühagnon, Auro­
re, Verchères: Cmniraud, Thérèse, 
Ste-Angèle-de-Laval; Decourval, Irè­
ne, Côte-St-Joseph; Dupré, Lucien­
ne, Montréal; Gratton, Gabrielle, 
Montréal; Hamel, Yvette, Québec ; 
Jeannette, Marguerite, Côteau-Land- 
ing; Joubert, Yolande, Bipon; Lal- 
Her, Thérèse, Coaticook; Laberge, 
Jeanne, Grand’Mère ; Lanteigne, 
Orise, Montréal; Millettp, Béatrice, 
L’Orignal; Mercier, Marguerite, Ri- 
vière-du-Loup; Plouffe, Cécile, St- 
Sulpice; Paiement, Estelle, Maison­
neuve; Roy, Clara, Victoriaville ; 
Trudel, Blanche, Montréal.

GARÇONS: — Baby, Paul, Lachi- 
ne; Bolduc, Jos., Bcrthicrville ; 
Beauséjour, Rodrigue, Saint-Jérô­
me; Bruneau, Narcisse, Ville-St- 
Paul ; Champoux, René, Montréal- 
Nord; Durant, Ch s.-Auguste. St- 
Lambert; Dagrnais, Gérald. Mont­
réal; Oélinas, Lignori, Les Trois-Ri­
vières ; Martineau. Théodore. St- 
Vincent-de-Paul: Magnan, Jean-Ma­
rie, St-.Térôme; Marlin, Jean. Outre­
mont; Marchand, Maurice, Ste-Agn- 
Ihe-des-Monts; Ranger, T., Ptc-aux- 
Trembles; Trempe, Wilfrid, Mont­
réal.

ACCESSITS
Montréal: Archambault. Germai­

ne, Outremont ; Alary, Gilberte ; 
Beaurivage, Alma, VÜIe-Einanl : 
Bernier, Raoul; Brunet, Conrad ; 
Cousineau, Madeleine; Champoux, 
Marie-Jeanne; Dubuc, Paul; Desro­
siers, Jeannette, Westmount; Des­
champs, Fernande ; Desmarais, 
Jean-René; DeGulse, Rolland, Pte- 
aux-Tranbles; Dufresne, Gilberte ; 
Deronie, Gérald, Bordeaux; Dubois, 
Rolland, Sault-au-Rérollet ; Beaulne, 
Rolland, Sault-au-Récollet ; Gagné, 
Paul-Emile; Girard, Juliette ; Ga­
gnon, Simonne; Iluot, Roméo; Hal- 
aé, Henri; Hogue, Bernard; Legault, 
Alice; LaBose, Marguerite; Lessard, 
Maurice; Leblanc, Gaston; Morin, 
Joseph, Ville-Emard ; Morin, Hec­
tor; de Montreuil, Gaétane, Vian- 
ville; Moquln. Marie-Jeanne, Sault- 
au-Récollet ; Morin, Rose-Emma ; 
Martel, Charles, Rosemont ; Nor­
mandeau, Aimé, Outremont ; Pa­
geau, Louis; Faquin, Ernest; Prieur, 
Gérald, Sault-au-Récollet ; Piché, 
Eudore; Ranger,-Laurent; St-Amour 
Pierrette ; St-Amour, Madeleine : 
Trépanier, Laurent; Vigeant, Car­
men; Villemarie, Claire ; Vanier, 
Adrienne; Verdun. Lucienne.

En dehors de Montréal : Rarot, 
Laurent, Sherbrooke; Bernard, B. 
A., Beloeil; Baillargeon, Cécile, 
Sherbrooke; Bouchard, Alfred. Jonc- 
quières; Beauchamp, Dominique, 
Ste-Agathe-des-Monts : Beaudrv, 
Marguerite, Granby: Benoit, Agnès, 
St-Vineent-de-Panl ; Faquin, Wil- 
brod, St-S.: Laliberfé, Marthe; Hou- 
rassa, Marie-Jeanne, Ste-Thérèse-de- 
Rlninville; Baudoin, Mariette, La 
dhine: Bouchar?î, Laurent, La Tor­
tue; Champoux, Angeline, Lacolle ; 
Courtemanehe, Yvette, Aldenville ; 
Colprpn, Simonne, St-Constant ; 
Chevrette. Apolline, Sutton : Cor- 
riveau, Thérèse, Pike-Rivcr ; Cho­
quette, Louis-Joseph, Ste-Agathe- 
des-Monts: Codère, Rose, Sher­
brooke; Çaron, Michel, Joncquiè- 
les; Cadrien, Madeleine, St-Ansel- 
me: Chartrand. Jean, Montmagny ; 
Douville, J.-Marcelle, St-Jean-Des- 
chaillons; Desjardins, Marie-Thérè­
se. Ste-Anastasie; Drapeau, Andréa, 
Bordeaux; Dion, Louis, Rimouski ; 
Desrochers. Fernande, St^Alphonse 
de Granby; DeBlois, Roger, Joliette: 
Dionne, Marguerite, Deschaillons ; 
Foucreault, Yvonne, St-Remi de Na- 
pierville ; Gareau, Aimé, Hawkes- 
nury; Goulet, Napoléon. Norwood, 
Man.; Gervais, Pauline. Sherbrooke; 
Ilervieux, Alfred. Maisonneuve : 
Kimpton, Françoise, Ste-Thérèse de 
Blainvillé; Lessard, Avila, Grande- 
Montagne ; Lévesque. Anne-Marie, 
St-Vincent-de-Paul ; Lemaire, Clo- 
tilde, Ste-CIoti'lde de Horton ; Le­
mire, Jeanne, Ottawa; LaMothe, Ma­
rie, Longueuil ; Larlvière, Berthe, 
St-Dnvid; L’Heureux, Lucile, St- 
David; Lefebvre. Jean-Baptiste. La- 
prairie; Labergç, Annette, Château- 
guay-Bassin : LaRorhelle, Roméo, 
Ste-Victoire; Langis, Emile. Lon­
gueuil : Lavoie, Georgianna, St- 
Georges; Laurence, Jean-Marie, St- 
Faustin; I.anglais, Alice, Petit-Ro­
cher; Laliberté. Marthe. Victoria- 
ville. ; Monette, Marie-Jeanne, Sl- 
Phillppe ; Marcoux, Marie-Jeanne, 
Thetford-Ouesl ; Matto. Alfred, 
Québec ; Marion. Anastasie, Saint- 
Barnabé ; Moqnin. Cécile, Lon­
gueuil : Maltais. Justin, .lonequiè- 
res ; Poirier. Paula, Lawrence, 
Mass. : Paquette, Yvon. Ste-Thé­
rèse de Blainvillé : Pesant, Augus­
te, Sainte-Geneviève de Pierrefond: 
Quenneville, Emile, Ste-Thérèse de 
Blainvillé : Rivest, Annette, Saint- 
Liguori ; Roy. Laurentine, St-Jean- 
Baptiste : Rioux, Carmen, Sher­
brooke ; Roy, Honoré, St-Léonard- 
de-Port-Maurice : Rioux, Annette, 
Rie : Rioux. Aurélien. Rie : Reid, 
Orner. Châteauguay ; Raymond. 
Jean-Paul, Saint-Hyacinthe ; San- 
ehe, Lue, Joliette ; Saucier, Aline, 
LouisevMIe ; Sabourin. Fernande, 
Sherbrooke ; Tremblay, Jean-Paul, 
Grande-Baie ; Trempe, Louis-Phi­
lippe, Saint-Hyacinthe ; Snuviat, 
Roméo, Joncqmères; Saindon. Ber­
the, Saint-Modeste; Théoret. Rodri­
gue, Beauharnois ; Tremblay, Gus­
tave-Emile, Chicoutimi ; ’Monette, 
Marie-Jeanne, St-Pierre d’Argen- 
teuil : Lamarche, Béatrice, St-Pier­
re. d’Argenteuil : Tremblay. Ga­
briel. Beloeil ; Sylvestre, Paid, Ver- 
ner ; Vézina. Madeleine. St-Denis ; 
Vanasse, Hélène. St-Naznire d’Ae- 
ton ; Waddell. Clarisse, Ste-Thé- 
rèse-de-Blainville : St-Arnaud, Aga­
the, Ste-Geneviève.

HORS CONCOURS
Blondin, Clara, Montréal ; Clou­

tier, Paul-Emile. Cap Saint-Ignace; 
Desmarais, Laurent, Montréal; Fu- 
sey, Georges-Antoine, Montréal; La- 
prune, Marcel, Montréal ; Larivée, 
Edouard, Terrebonne; Nadon, Emi- 
lien, Verdun ; Ste-Marie, Alice, Ma- 
rieville.

LE CONCOURS No 3
L* rêaaltat du concours, “l# modè­

le hlitorlquu", oora publié aamedi 
prochain.

471-477 RUE STE-CATHER1NE EST

NOTRE POELE
EN ACIER

Spécial à

C’esl afin d’abaisser le coût di s meubles au 
publie que nous achetons certaines lignes de 
meubles en grande quantité, et nous les reven­
dons ensuite comme valeurs spéciales. Ce poê­
le esi un exemple de nos efforts. Le premier lot 
vient de nous arriver el nous le vendrons sur 
le principe “«les premiers arrivés seront les pre­
miers servis”. Tel que la vi^nclte. Quatre ronds. 
No 9, gril “Duplex ’, orneinenlalion en nickel, 
fourneau de 1(i pouees. Valant $45.00. Prix'
spécial de Valiquette.. $32.98

QUATRE BRULEURS

Cette glacière pour 
$10.89

Tel qu’iiluslré. Faite en orme ca­
nadien séché an four, fini chêne 
doré. Intérieur en fer galvanisé, 
30 pouces de hauteur, 23 pouces 
de largeur, 16 pouces de profon­
deur. Prix

Poêle à gaz à deux 
brûleurs, $10.39

Tel que l’HIustratlou de droite. 
Deux brûleurs ; .'10 pouces de 
haut, 25 pouces de large, 10 nou­
ées de profondeur, avec beau
fourneau de 16 pou- $10.39

Poêle à gaz à qua­
tre brûleurs, $29.98

Tel que Pillustration, de gauche, 
quatre brûleurs, 32 pouces de hau • 
leur, 20 pouces de largeur, 25 
nonces de profondeur. Grand four­
neau avec porte à panneau émail
lé blanc. Prix.. .. $29.98

DEUX BRULEURS

D’autres glacières pour 
la vente de lundi

Glacière, hauteur 11 pouces, largeur 26 
pouces, profondeur 17 pouces. Intérieur 
m 1er galvanisé. Prix.. .. J *| 90

Telle que ci-cuidre. avec compartiment
émaillé eiv blanc. Prix., .. $16.98

Glacière, hauteur H pouces, largeur 29 
pouces, intérieur eu fer C 4 7 Eft 
galvanisé. Prix............. .. .. 9 I I .331

Telle que ci-contre, avec Intérieur
émaillé blanc. Prix.. .. .. $22.93

D’autres modèle» dans des dimensions 
plus grandes. Prix :

$25.00, $27.00, $30.00, $33.00. 
$36.00 el jusqu’à $75.00

$25.00 îichètent un de ces lits en cuivre chez Valiquette

S ft Sans contredit les deux valeurs les plus grandes ni i.tii dr
gy lil en cuivre sur le marché canadien. Chaque mode le a de-* 

| m ||._ _ ■■m ■iwrryW'jjj poteaux de 2 pouces de diamètre et les barreaux .soûl de |
1 d '■'V—“‘i t'TrHl pouce. Toutes les grandeurs. Fini brillant.

h

UT EN CUIVRE $25.00

Î'T

Deux 

immenses 

planchers 

remplis de 

rugs et de 

tapis pour 

les

acheteurs 

de mai

UT EN ( U!Y RH $25.00

Si vous voulez
économiser, 
achetez du 
linoléum 
incrusté.

Il est avantageux 
de poser du vérita­
ble linoléum incrus­
té sur vos planchers. 
Avec un peu de soin 
il dtiro toute une vie 
et si. vous venu/, ù 
d é m é n ager vous 
pouvez le vendre fa­
cilement presque au 
môme, prix que vous 
Pavée payé vous» 
méim».

Venez voir les s tu 
perbrs dessins que 
nous avons dans cet­
te qualité de lino­
léum.

Cette Divanette, pour $59.00
Telle qu’illuslrée, bien bourrée et recouverte en 

belle tapisserie, modèle “Pullman”. Valant $75.00, 
Aux quartiers généraux des diva- ttCQ ft ft 
nettes............................................

Cette Divanette pour $53.00
Telle qu’illustrée ci-dessus. En chêne solide, ma­

gnifique fini doré. Recouverte en riche imitation de 
cuir noir. Valant $69.50. Aux ftft
quartiers généraux des divanettes W

N. G. VALIQUETTE LIMITEE, 471 rue Sainie-Calherino Est,
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i La Vie Spo*f
LES SIX EQUIPES JOUERONT 

DEMAIN APRES-MIDI
Quatre clubs de la Ligue de baseball de la Cité se­

ront au programme au terrain des Shamrocks, 
et les deux autres, à Saint-Henri.

Encore deux, jours et la Ligue do 
baseball de la Cité se mettra à 
l’oeuvre.

Quatre des clubs de rette organi­
sation joueront au terrain des 
Shamrocks et les deux autres à St- 
Henri. Les équipes qui feront l'ou­
verture de la saison au Milc-End 
sont les suivantes:

1 h. 30 Fraser Brace vs St-Arséne.
3 h. 30 Lachine vs Indiens.
Les Stars et le Saint-Henri joue­

ront une partie d’exhibition au ter­
rain angle des rues Rose de Lima 
et Workman.

Les magnats de la Ligue de la 
Cité sont impatients de montrer au 
public tes équipes qu’ils ont recru­
tées. Ils veulent 'lui montrer quelle 
qualité de baseball ils vont lui of­
frir cette saison.

La joute entre le Fraser Brace et 
le Saint-Arsène qui ouvre le pro­
gramme promet d’être un spectacle 
passionnant. Grâce à l’emploi qu’ils 
peuvent donner aux joueurs, les gé­

rants du Fraser Brace ont réuni 
une phalange d’étoiles de première 
grandeur, une phalange qui fera; 
sûrement sa marque cette saison et 
qui fera une grande lutte pour te 
championnat de la Ligue de la Cité. 
11 est bon de se rappeler cependant 
que le Fraser Brace aura dimanche 
dans le Saint-Arsène un redoutable 
adversaire fermement décidé à 
vaincre. Le Saint-Arsène, composé 
de joueurs d’élite et dirigé par des 
hommes comme Ubald Rose, Ray 
Cutter et Billy Innés est certaine-, 
ment de taille à rivaliser avec le i 
Fraser Brace. La lutte entre les 
deux clubs sera sensationnelle.

La dernière partie au program­
me entre les Indiens et 1e Lachine 
sera aussi une brillante exhibition. 
Le gérant Norman Moffatt aura 1e 
fameux trio Palmer, Hamilton, 
Bowman. Ce sont là trois artistes 
du diamond qui se mettront en évi­
dence.

AIDONS LE NATIONAL 
EN NOUS INSCRIVANT 

COMME MEMBRES
Le National vise à former le vé­

ritable “Vir”. Il importe donc de 
préciser qu’elles sont tes qualités 

' essentielles de l’homme, le vir, tel 
que l’entendait l’antiquité, l’hom­
me en bonne condition.

Les trois ordres d’événements de 
- notre vie intérieure, sensations, 

sentiments et idées, les trois clas­
ses de faits organiques qui doivent 
se traduire extérieurement en ac­
tes aboutissent à sentir, penser, 
vouloir. Une vie humaine n'est ef­
ficace dans l’intérêt de la commu­
nauté que par sa puissance de vo­
lonté. Vouloir est nécessaire pour 
agir, et il importe d’etre avant tout 
entraîné à vouloir et d’avoir la 
constance dans les projets ou la té­
nacité qui seule aboutit à des actes.

11 faut aussi pouvoir agir. Lors­
qu’une route est devant vous, pour 
gagner un but, il faut pour l’attein­
dre que vos muscles soient aptes à 
vous y porter. L’éducation muscu­
laire intervient comme le complé­
ment indispensable de l’éducation 
des sensations, des idées, de la vo­
lonté.

L’homme en bonne condition 
saura sentir, c’est-à-dire donner 
toute la force à son système 
nerveux, éviter d’en dépenser 
les ressources en excitations 
inutiles, faire appel à son in­
tensité dans les circonstances ex­
ceptionnelles. Il saura penser, ce 
qui revient à coordonner l’expé­
rience des sensations, en les grou­
pant, en les comparant, en les con­
frontant entre elles, et en gardant 
la mémoire de l’essentiel de cette 
expérience intérieure. H saura vou­
loir, c’est-à-dire dominer ses 'mus­
cles, commander à ses nerfs, disci­
pliner ses pensées. Il constituera 
une unité d’actes, c’est-à-dire un 
homme.

Il est plus temps que jamais de 
devenir membre du National. No­
tons que les membres à vie et actifs 
ont droit à l’admission gratuite en 
compagnie d’une dame aux joutes 
de crosse du National disputées à 
Maisonneuve.

Les membres des sections fémi­
nines dont la cotisation annuelle 
est de $6 ont droit nu bain et au 
gymnase deux avant-midi, un après- 
midi et deux soirées par semaine 
en plus de l’admission gratuite aux 
veillées-sauteries du National don­
nées tous les vendredis soir.

Les enfants des écoles peuvent 
fréquenter le National les mardis, 
jeudis et vendredis, de 2.00 à 4.00 
du soir et le samedi de 9.00 à 11.00 
du matin pour une cotisation de 25 
sous par mois ou $2 par année. 
Pour renseignements, téléphoner à 
Est 323, ou s’adresser au bureau de 
l'administration. 80, rue Cherricr.

Aidons le National ! C’est une 
oeuvre nationale qui se manifeste 
aujourd'hui dans des proportions 
qui étonnent tous ceux qui 
croyaient les Canadiens-français 
incapables d’un pareil effort et en­
core moins de le réussir. Le Natio­
nal est 1e plus bel établissement du 
genre à Montréal.

du gérant Bélanger devra se surpas­
ser pour vaincre. Mais, elle a con­
fiance dans te jeu d’ensemble qui 
l’a rendue si remarquable et dans 
la force de son nouveau lanceur, 
Wilfrid Bourdon, dont les débuts, 
dimanche dernier, contre Crescent, 
ont été une révélation.

La finale, entre Lachine et Cres­
cent, alignera deux équipes de 
champions, et les spectateurs seront 
tenus en baleine du commencement 
à la fin. Le duel se concentrera sur-1 
lout sur Henri Clément et Lionel ; 
Desjardins,

BELLE VICTOIRE DU 
WHITE SOX DE LACHINE

Londres, 10. — Le club White 
Sox, de Lachine, a triomphé du Cou­
reur des Bois par le score de 5 à 1, 
dimanche dernier, devant une as­
sistance de I.5U0 personnes. Le 
lanceur St-Amour a fait merveille, et 
dans les quatre premières manches, 
il a retiré dix hommes au bâton. 
Elton, qui le remplaça, en retira 
neuf dans les cinq nernicres man­
ches. Le receveur Bélanger a aus­
si joué d'une façon brillante. Belle- 
feuille, le premier but. Marchand, 
l’arrêt, et Chagnon, voltigeur, se 
sont aussi distingués. Résultat par 
manches :
White Sox . . .211010000—5 10 2 
Cour, des Bois .000010000—1 7 4

Batteries: St-Amour, Elton el Bé­
langer; Jockish et Blanchard.

Assistance. 1,500 personnes; arbi­
tre: R. Leduc.

Arthur Larché, le fameux arrêt du 
White Sox, de Lachine, a de nou­
veau signé son contrat avec le gé­
rant Berthi.aume. Pour couper court 
à toutes discussions, il est passé à 
nos bureaux, hier, et a déclaré qu'il 
jouerait encore celte année avec le 
White Sox, de Lachine. Les parti­
sans de ce club ont bien hâte de 1e 
voir à l’oeuvre.

m

SAINT-EDOUARD
VS CARDINAL

C'est demain que le St-Edouard 
ira rencontrer le Cardinal, de la 
Côte Saint-Paul ; cette rencontre 
promet d’être très contestée, vu la 
rivalité qui existe entre les deux 
équipes ; en effet le Saint-Edouard 
a .subi deux défaites aux mains du 
Cardinal, l’an dernier, et il fera 
'l’impossible pour se venger; de son 
côté ce dernier n’entend pas ouvrir 
sa saison par une défaite.

L’équipe du Saint-Edouard se 
composera comme suit : P. Hogue, 
rec. ; Sauvé et Dagenais, lane. ; J. 
Laverdure, 1er but ; H. La vigueur, 
2e but ; A. Laverdure. arrêt: A. Pa­
ge, 3e but ; U. Pitre, v. droite: W. 
Collins, v. centre : R. Duranleau, 
v. gauche.
Avec cet alignement le St-Edouard 

compte bien revenir avec une vic­
toire et il invite tous ses partisans 
à aller l’encourager. Les joueurs 
devront être chez le gérant pour 
midi précis.

ON VERRA DU BEAU JEU 
AU NATIONAL, DEMAIN
Les amateurs sont grandement 

impatients d’être rendus à demain 
après-midi pour assister au double- 
header de la Ligue Indépendante, 
au terrain du National, à Maison­
neuve. Tout ce qu’ils demandent 
c est que la température soit légèie* 
ment plus favorable qu’elle ne le fut 
dimanche dernier, et ils sa propo­
sent bien d’envahir par milliers te 
terrain, qui fut, dimanche dernier, 
te théâtre d’exploits si remarqua­
bles.

Le programme de demain sera 
exécuté de la façon suivante:

1 h. 30, Royal-Canadien vs Mé­
tropole.

3 h. 30, Lachine vs Crescent.
Ce bilan n’a pas besoin d’être dis­

séqué pour exprimer sa valeui, son 
mérite. Cette année, la Ligue Indé­
pendante est synonyme de succès, 
de prospérité et de beau jeu. Ce cir­
cuit a consacré sa renommée par la 
beauté des exhibitions, qu’elle don­
ne depuis un an, et il n’est pas né­
cessaire aujourd’hui de vanter ou­
tre mesure ses programmes.

Le Royal-Canadien a, toujours été 
la bête noire du Métropole. Camille 
Crevier, qui lancera pour le gérant 
Hillman, dimanche, a toujours etc 
également un “hoodoo” pour le Mé­
tropole. quand il offioiait pour le 
Canada, maintenant amalgamé avec 
le Crescent. De sorte que l’équÿtP

FABRICANT DE BEURRE 
FRELATÉ CONDAMNÉ |

P.-A. Galipeau, qui avait comparu 
lundi accusé d’avoir fabriqué du 
beurre frelaté, a été condamné, hier, 
par le juge Curran à une amende de j 
100 dollars et aux frais ou à un j 
mois de prison. La pénalité im­
posable d’après l’arrêté ministériel ' 
du 18 juillet 1918. est de 50 à 100 
dollars.

Galipeau avait commencé son 
commerce a Saint-Etienne des 
Grés, puis était venu s’installer 
à Montréal. au No 27, rue 
Clarke. C’est là, en effet, (pii les 
inspecteurs fédéraux de produits 
laitiers sont allés, le 17 avril, sur­
prendre Galipeau à l'oeuvre et 21 
boites de ce beurre. Bien d’autres 
oo'Jt's avaient été expédiées aux 
differentes maisons de salaison du 
pays. Ainsi Toronto en a reçu 150, 
te reste, soit une centaine, ont été 
retracées à Montréal.

Ce beurre, suivant les analystes, 
contenait environ 20 pour cent du 
beurre véritable, le reste était de 
1 oleomargarine. Il était vendu plus 
de btl sous In livre avec un profit net 
(l’une trentaine de sous. Ça rayait trop. ..

Deux autres individus comparai- 
tront, lundi, en Cour de police, pour 
repondre à l’accusation d'avoir ven­
du dp pg bt-W*

* vl&l
il

H Les plus grands tailleurs à prix connu au Canada
The English & Scotch Woollen Co. | j
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Nul autre établissement n’a
.................... .............................. „,i————. , .................................................... ......................................................... ...............................

l’organisation ni les relations
pour rivaliser avec nos vêtements
faits ^mesures PL populaire
N PUS voulons vous prouver que nous pouvons faire un complet, donner entière satisfaction quant à la

coupe, au style et au fini pour seulement $17.

Quand nous vous disons que nous avons un demi-millier de beaux tissus à vous montrer, nous savons ce que nous 
disons—les tissus que nous montrons sont convenables pour vêtements d’affaires ou du dimanche. Ils sont dans 
les plus nouveaux coloris et textures. D’autres tailleurs demandent des prix fabuleux pour des tissus de 
même valeur.
Tous les vêtements de la English & Scotch Woollen Co. sont confectionnés 
sur mesures, faits pour s’ajuster et donner satisfaction, sinon nous ne 
voua les laissons pas emporter. Nous pouvons contenter les jeunes gens,
les hommes d’àge moyen et les hommes âgés. Ceux qui sont élancés com­
me ceux qui sont corpulents. Nos vendeui’s, nos tailleurs et nos coupeurs 
sont dos experts, et nous répondons de tous et de chacun d’eux, et nous 
vous garantissons le vêtement une fois fini. \

Complet et Pardessus 
Faits sur Mesures

of MontrealQualité 
supé 
rieure neur

En rapport avec aucune autre firme au Canada

T E prix minimum de nombre de tailleurs sur commande est
de $40 à $15, le nôtre est $17. — Nos vêtements faits sur 

commande reflètent non moins bien votre personnalité et 
votre individualité — ils vous feront un aussi bon service et 
vous donneront autant do satisfaction. Nous avons leg facilités 
voulues pour faire plusieurs vêtements, tandis que le petit
tailleur exécuté d’arrache-pied les détails d’un seul.
En effet, tout le secret de nos bas prix uniformisés réside 
dans l’achat et la production on grandes quantités ; mais pré­
cisément aucun prix minimum de $17 ne serait possible s’il 
nous fallait aller sur le marché aujourd’hui et acheter nos 
tissus. Venez voir notre grande variété de beaux tissus de 
laine, appropriés pour vê­
tements du dimanche et * 
d’affaires.

Gérant général pour le Canada.

y

Vêtements de 
Garçons et Jeunes 

Gens pour la
Classe ,

Fait» atir mesures, de 
bons tissus laineux 
eommandables comme 
ceux Que le Papa porte et 
non pas les tissus ordinai­
res employés dans les vête­
ments pour garçonnets. — 
Clients de la campagne, 
demandez le livre de me- 
des pour jeunes gens et 
garçonnets.

PANTALONS
Naua montrons des râ­

leur* exceptionnelles dans 
les pantalons séparés faits 
de longueur* de psntalons 
spéciales, et comme ces 
tissus sont en quantité li­
mitée, nous serons recon­
naissants à nos clients de 
faire un second choix.

English & Scotch Woollen Co
Siège Social

et
Salles de Vente* i 

851 rue Sainte-Cathe­
rine Est

Montréal

SEPT MAGASINS COMMODEMENT SITUES A MONTREAL
261 rue Sainte-Catherine ouest, 

prèa Bleury.
1740 rue Notre-Dame ouest, près 

garé Saint-Henri.’

415 Sainte-Catherine est, prèa 
Saint-Hubert.

1764 rue ^Notre-Dame ouest, 
coin Turgeon.

1835 rue Sainte-Catherine est, 
prèa Cuvillier.

904 rue Mont-Royal est, près 
Papineau.

Toronto
Ottawa

Sherbrooke
Québec

25 MAGASINS ET ATELIERS DE TAILLEURS AU CANADA

Siège Social
et

i «f.*11** S*.v,nt" «#51 rue Halnte-Cathe­
rin* Est

Montréal
Lachine 
Troia-Rivières St-Hyaeinthe 

Sorel Grand’Mère 
Shawinigan Faits

Amherst
Sydney

Halifax 
St. John Moncton 

New Glasgow Charlottetown
Fredericton

Aux Gens de 
la Campagne

EcrlTei pour avoir des dOiantlIlone, des carte* de modes, un 
procédé pour prendre veae-rntme vo§ mesures, alnil qa’un 
felon A mesurer fritte. Adresses-voue eu Ne (Il rue Solnte- 
Catherine Eet. Montréal.

I i

i
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‘[commerce

•MARCHÉ DE MONTRÉAL
FINANCE

M. E. \V. Beatty, c. r., président 
du Pacifique Canadien, vient d'être 
appelé à siéger au conseil d’admi­
nistration de la Banuqc de Mont­
réal.

SEMAINE PRENANT FI N 1U MAI 1919.

Lies prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie. 
Flour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.-A. Vaillancourt, pour les oeufs, 
laitages, etc.; “Hart et Tuckweli”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Lt»e., pour les grains et 
fourrages; et D. Hatton et Cie,.pour 
le poisson.

Prix vendant aux epiclerr 
Prix de gros:
FARINE-TYPE

Franco à bord (f.o.b.l
Montréal......................... $11.00

Au wagon, livrable au mou­
lin ............................... ... $11.10

En lots fractionnés et aux 
épiciers.........................

ISSUES DE BLE ET 
ROULEE

Avoine roulée, sac de 9(1

11.30
AVOINE

Ibs
Farine d’avolue:

Avoine roulée, baril . . . .
Issue* de blé:

Son Man., au wagon, tonne,
livré à Montréal...............

(Iru Man., au wagon, tonne. 
Moulée pure, au char . . . 
Moulée mélangée, au

wagon...............................
Les engrais sont rare*.

$4.23
$9.00

$44.00
$46.00

64.00
.862.00

Oeufs frais
OEUFS

BEURRE
Reurre de crémerie, frais 
Beurre de choix, en bloc

d’une livre................ ...
Margarine....................... ,

FROMAGE
Fromage doux, la livre . . 
Frontage fort, la livre . . 
Fromage d’Oka.

SAINDOUX 
Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette. 
Saindoux pur,, en seau . . 
Saindoux pur, bloc de 1

30s

32 s

1b.
POIS ET FEVES

. . 33s
33 à 38s

28s
30s
40s

La 1b.
34*%
$7.00

36s

.e minot
Pois à souue, le minot $3.50 à $4.25 
Haricots sec (fèves blanches

ou jaunes), le m.inot.. . . $4.80
FRUITS DE LA CALIFORNIE

(grapePamplemousse
fruit)............ ■. .

Oranges de Californie 
Oranges du Mexique. :
Poires, la boite.........
Bananes, le régime . 
Citrons :: .'...s. ,

$7.30 à $8.00 
$6.00 à $7.50 
$1.00 à $4.30 

; $7.00 
$6.00 a *6.50 

$4.75

$7.25 à $7.50 
25s à 30s

$5.00 à $5.25 
$5.25 à $5.50 

$5.75

le
$8.50 
$3.50
$5.25 

, $3.00 à $8.50 
. $2.25 à $2.50 
livres. $4,50 
. . . . $2.25
. $7.00 à 87.50

$6.00

Ananas, la caisse . . .
Fraises, la boîte . . .

POMMES 
Winesaps, la boite. .
Arkansas, la boite . .
Winesaps, la boîte. .

LEGUMES 
Céleri, Ja caisse . . .
Oignons rouges, le sac .
Pommes de terre douces, 

panier ........
Tomates, la caisse .
Concombre, la doz.
Champignons, par 3 
Persil, la douz. . . .
Asperges, la douz. .
Epinard, le baril . .
Laitue de Floride par lot de 

2 douzaines .... $4.75 à $5.00
Radis, par douz. de boites* $1.25 
Oignons du printemps, par

douz. de boites. . .82.25 à $2.50 
DATES ET NOIX

Dattes, le colis........................... 20s
Noix nouvelles, la livre . . 20 5 85s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL 
Marché* ferme
Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest .... 87s
No 3, Canada-Ouest .... 84s
No 1 d’alimentation

extra...................
No 2, d’alimentation

(feed)...............................
No 2 blanche (rare) ....
Maïs No 3, jaune...............

Orge de l’Ouest, par 4$ Ibs:
No 3, Ontario......................
Orge de l’Ontario, No 3, ex­

tra .....................................
Orge du Manitoba, No 4 . .
Blé à volailfè, par 100 livres

FOURRAGES
SUR WAGONS A MONTREAL 

Récolte de 1917
Augmentation résultant de la ré- 

qùisttlon des fourrages par le gou­
vernement fédéral:
Mil No 1 par 2,000

(feed)
84s

79 s % 
80s 

$1.90
$1.30
SI.31 
$1.28 
$3.50

Ibs.................. . 835.0(1
Mil No 2......................... 34.00
Mil et trèfle....................
Mil No 3.........................

MARCHE CENTRAL
AU POISSON

Aiglefin, choix, lü 11). . . 7 S V2
Morue marchande, la Ib. . 7$
Flétan, la Ib................... 20s
Flétan frais, la Ii). . . 22£
Brochet frais, la 1b. . . 12 à'13 s
Poisson blanc, la 1b . . . . 15 à 10s
Truite saumonnée. la Ib. 18 à 19s
Homards vivants, la 1b . 30s
Homards cuits, la Ib. . . 
Filets, haddock fumé . . .

20s
>■' 18s

Doré congelé, la 1b. . . . .. . 14 à îés
Plies, la Ib.................. :• 3 à KF
Butter Fish..................... . , -15(..

DU BOIS POUR 
L’ANGLETERRE

XOS OBJETS EX BOIS OUVRES 
SO XT PARTICULIEREMENT RE­
CHERCHES PAR LES NEGO­
CIANTS DE LA GRANDE-BRE­
TAGNE. — DES RESTRICTIONS 
QUI NOUS FAVORISENT.

L'industrie forestière est l’une 
des principales de notre pays. Errol 
Bouchette estimait qu’on devait fai­
re pour elle ce qu’on a si fructueu­
sement accompli pour les produits 
laitiers. II voulait surtout que nos 
forêts ne fussent pas dépeuplées à 
jamais, et il prêchait, en des termes 
inspirés, le, reboisement de nos 
terres dépouillées. C'est la politi­
que que le Devoir a toujours pro­
fessée, il la préroniserajcncore.

Toutefois, le Canada possède de 
200 à 300 millions d’acres qui sont 
couvertes de bois de qualité mar­
chande. Les occasions ne manque­
ront pas, d’ici quelques années, où 
il nous sera permis d’écouler une 
partie au moins de ces produits. 11 
s’agit d'avoir l’oeil ouvert et de sur­
veiller les marchés. Ils se font très 
invitants, par le temps qui court, s’il 
faul en croire certains témoignages. 
1 n rapport de M. Harrison Watson, 
commissaire du commerce cana­
dien à Londres, communiqué à no­
ire ministère fédéral du Commerce, 
et publié sous forme de dépêche de 
Londres, en date du 16 avril, dans 
le AVreklfi Bulletin du 5 mai. mande 
(pie le bois canadien de construc­
tion el les objets de bois tourne est 
l'objet d'une demande intense de la 
part des négociants et industriels 
du Royaume-Uni.

“Depuis nombre d’années, écrit 
M. Watson, le soussigné et les autres 
commissaires du commerce fixés 
dans le Royaume-Uni ont à plu­
sieurs reprises, attiré l’attention 
(des Canadiens) sur la large deman­
de qui existe dans ce pa'ys pour le 
bois façonné et les objets de bois 
tourné de toute sorte, (pii n’ont ja­
mais été mamifactut'és en grande 
quantité, ici. el ils ont vivement en­
gagé les fabricants canadiens à s’as­
surer une part de ce commerce, 
chose qu’ils seraient capables de 
faire, pourvu qu'ils adoptent les 
moyens employés aux Etats-Unis, en 
Norvège et en Suède, soit les prin­
cipaux pavs d’où ces produits sont 
importes."

> # ■» *
Les articles particulièrement re­

cherchés des acheteurs britanni­
ques sont les manches en bois de 
toutes sortes, manches à balai, mnn- 
rbes d’outil, manches d’ustensiles, 
etc., goujons, planches a laver, tou­
tes sortes d'articles en bois, d’in­
térieur et île cuisine, et de petits ob­
jets en bols tourné.

ARTHUR HRUNEAT),
Mcmbrt, Rotirne do Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS-
COURTIERS

Buroau de Montréal .
87 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

■uceuraalu i QUEBEC at SOREL.
BR FU dlr*ct avacW FORT * F LAOS, Ntw-Yark,

-ï-ïf.Il se trouve qu'autrefuts. quand 
par hasard nous expédiions en 
Grande-Bretagne quelques-uns de 
ces produits, les prix d'outre-nuu 
contrastaient singulièrement avec 
ceux que nous pouvions obtenir sm 
notre continent. En outre, les ar­
ticles ladiens avaient, là-bas, à 
subir la concurrence de fabriques 
étrangères supérieurement outillées, 
façonnant durant un nombre indéfi­
ni de jours un seul article, un objet 
d’une seule dimension, et pouvant 
ensuite, à très pende frais, trans­
former leur production. Au con­
traire, la plupart des manufactures 
canadiennes fabriquent une gran­
de variété d’objets et chacune d’elles 
en petite quantité, ce qui, nécessai­
rement. augmente le prix de revient 
des marchandises. En d'autres ter­
mes. nous sommes de petits fabri­
cants, notre industrie est surtout 
armée pour le commerce intérieur. 
La grande industrie, celle qui va. 
ou qui doit aller au dehors faire 
concurrence iuix pays largement 
producteurs, doit être pourvue d'un 
outillage moderne, ingéniüusenieïit 
perfectionné: d’un outillage où le 
tavlorisme, la division du travail 
est poussée jusqu'à ses dernières li­
mites.

I,’importation dans le Royaume- 
Uni de presque toutes les sortes de 
bois ouvré a été prohibée depuis 
plus de deux ans. poursuit uotre 
commissaire du commerce à Lon­
dres. et bien qu'on ait fait (inelqucs 
exceptions. Les marchandises de ce 
genre introduites en Grande-Breta­
gne étaient tellcmeùt insuffisantes 
qu'elle ont atteint des prix inouïs, 
à l’armistice. Le retrait, en faveur 
du Canada, des restrictions impo­
sées aux importations anglaises, 
effectué il y a quelques semaines, 
ouvre large les portes aux produits 
de notre pays, attendu que Rentrée 
(tes bois ouvrés provenant des pays 
qui ne sont pas britanniques est de­
venue par ce fait impossible, dit 
encore M. Watson. Et nos agents 
à Londres seraient inondés sous le 
flot des demandes d'information re­
latives au bois façonné que nous 
pourrions au besoin fournir ndx né­
gociants anglais, gallois cru écossais, 
çt qui leur venait autrefois des pays 
étrangers. Un bon nombre de ces 
demandes ont été référées au mi­
nistère canadien du Commerce, 
pour l'utilité des manufacturiers ca­
nadiens, et l’auteur du document 
que nous avons sous les yeux croit 
que ceux des nôtres qui ont un ( u- 
fillage nd hoc pourraient trouver là 
de la besogne pour de longs jours.

Certaines maisons, continue le 
correspondant du Weekly Bulletin. 
(Rii envoient périodiquement un re­
présentant aux Etats-Unis ont déci­
de, de pousser leurs enquêtes jus­
qu a 1 intérieur du Dominion, dans 
1 espoir de placer des commandes 
ici D autres, parmi les commer- 
çants en manches en bois, objets de 
bois tourné, etc., se sont diis dispo­
sés ù s approvisionner ici, pou vu 
qu’on leur assure la livraison de 
leurs marchandises, d’une qualité 
convenable et a des prix satisfai­
sants. Ils vont Jusqu’à dire qu’ils 
traverseront l’océan pour venir 
s entendre avec les manufacturiers 
canadiens. Ils y mettent une con­
dition: qu'on leur assure que le 
voyage en vaut la peine. Parmi les 
petits articles en bois tourné, il 
convient de mentionner particuliè­
rement les chaises en bois de tu- 
seau, qui sont très recherchées, et 
•'ont la fabrication requiert un ou­
tillage spécial, Naturellement, M.

Wat son ne peut rien laisser entre­
voir quant aux prix, qui devront 
être débattus entre traitants.

Notre commissaire du commerce 
termine ainsi sa lettre: “Bien qu’il

‘'VJnion Glove Works, Limited”
Avis est donné au public que, en vertu 

de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur de 
lu province, de Québec des lettres patentes 
en date du cinquième jour de mars 1 D I 9, 
constituant en corporation MM. Galixte 

soit à craindre que notre industrie ! Huard> Industriel, Charles Charbonneau,
ripe r.hims r.n Iwiis n’„u( ^nfCi tailleur de cuir, Arthur Dufautt, eontre-ctes Objets en mis n est pas suffi- lui)jtr(.i F,li(!ar Xherrien, tailleur de cuir, et
SU minent (lévelopy^L* pour conteil-J John Tennant, courtier, tous de Montréal, 
ter tous ;]f's besoins du Royaume- pour les fins suivante*
Uni, il est à espérer que la situa­
tion actuelle va mettre nos manu­
facturiers à même de s’assurer quel­
ques commandes appréciables, et de 
prendre définitivement pied sur ce 
marché; niais, pour en arriver la, il 
faut qu’ils donnent naissance à une 
organisation appropriée.”

Notons en passant que les restric­
tions actuellement imposées aux im­
portations en Grande-Bretagne doir 
vent être révisées le premier sep* 
tembre prochain.

Notre ministre de la Marine, M. 
C.-C. Ballantyne, donnait hier aux 
Communes des indications sur no­
tre marine marchande, actuellement

Fabriquer, acheter, vendre, et générale­
ment manufacturer et faire le commerce du 
cuir, des articles de cuir, des gants, botti­
nes, mitaines, ainsi que de tous les autres 
effets et marchandises faits de cuir ;

Manufacturer, vendre et faire le commer­
ce de. toutes les sortes d’effets et marchan­
dises fabriquées avec le cuir, le coton, la 
laine, ou avec une autre substance ;

Acquérir par achat, bail, échange ou au­
trement des lopins et lots de terre ; acqué­
rir aussi par achat, bail, échange ou autre­
ment, et bâtir, construire, améliorer et re­
parer des maisons, magasins, entrepôts, 
moulins, fabriques* et bâtisses généralement, 
des ateliers, les outils et marchandises, les 
droits, privilèges et généralement toutes les 
catégories d’effets et biens mobiliers et im­
mobiliers, les payer en numéraire, actions» 
obligations, ou autrement, et les vendre, les 
louer, les aliéner et en disposer d’aucune 
manière quelconque ;

Acquérir, établir, posséder et développer 
la force motrice au moyen de l’eau, du gaz 
de l’électricité, ou par un autre moyen com 

règlements provinciaux

GRANDE
AUBAINE

Lot vacant 
au coeur 

de la ville 
Emplacement 

idéal
pour hôtel

ou café établi sous la nouvelle 
loi des patentes

(1,000 pieds carrés. lUiello d’un côté, lumiè­
re sur trois côtés. A proximité des Rares 
de chemin de fer, ainsi que des lAive.aux de 
messageries. Sera vendu à sacrifice. S’a­
dresser a \V. Ii. Sliaiv, 91 rue Saint-hélix. 
Tel. Main 7-18 ou Main 281».

Obligations Cinq ans
DE LA

Montreal Tramways & Power Co.,
LIM 1TKD

PRIX : 101—plus l’intérêt couru.

R EN E-T. LECLERE
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, IVEontréal.
Téléphone: Main 12B0-12S1 et 922 (Maison fondée en 1901)

, , patiblc avec les règlements provinciaux ouien chantiers. L annee prochaine, ' municiptmx ; 
paraît-il, 45 (le nos navires flotte- ! Détenir, acquérir, acheter, vendre, céder, j 

~ * transférer ou aliéner des actions du capitalront sur les mers. Cet appoint nou­
veau sera de nature à aiguillonner 
considérablement notre commerce 
extérieur. Espérons nue ces vais­
seaux ne seront pas mis à flot trop 
tard, et qu’à ce moment-là nous 
ne seront pus à jamais supplantés 
sur les marchés du dehors,

Venceslas TREMBLA).

ÇA ET LA
A l’enchère de la Société coopé­

rative agricole de Québec, hier, les 
offres se chiffraient par 415 tinel- 
tes de beurre. Le beurre pasteurisé 
s'est vendu au prix moyen de 54 
sous et % ta livre ; le beurre de 
haut choix, à 54 sou» VL’, et le beur­
re de bon choix, à 53 sous et demi 
la livre. A Xapanec (Ont.), 50 boi­
tes de fromage, sur 335, s'absor­
bent à 28 sous et 5-16 la livre. A 
Piéton (Ont.), 249 boites de fro­
mage changent de mains à raison 
de 28 sous et U. A Iroquois (Ont.), 
on cote 26 sous et :vi la livre, niais 
les 615 boîtes de fromage offertes 
restent invendues.

PEINTRE

gués, St-Joseph.
uao, eto.

2994 ST-HU3 R
SaintrLouis 2759. 

MONTREAL,

Spécialité: Peintre 
de clochers, églises, 
maisons, etc. Tirage 
de joints, nettoyage 
de la pierre et de la 
brique. Ouvrage ga­
ranti. Demandez 
mes prix avant, de 
placer votre ordre.. 
Edifices faits par 
moi: Eglise Kt-Jac- 

elc.. Château Eronte-

LA SAUCISSE
DE

SITE MANUFACTURIER
PRES MONTREAL

DONNE GRATUITEMENT
à lout, manufacturier voulant s\v élabllr. 
JEcrirc TOff-est, Stc-Cathrrinc. chambre 22.

HUE STE-GENEVIEVE, SAULT AU RK- 
COLLET, â 100 pieds des tnmiwtiys. 2 
lois à vrndre, 2.’{ x 90 chacun. Condi­
tions faciles.

F. J. BROUSSEAU
160 St-Jacques, ch. 67.

Tel. Main 7998. St-Louis 7144.

d’autres sociétés ou corporations exerçant 
une industrie semblable à celle de la pré- l 
sente compagnie, exercer aussi tous les ! 
droits et privilèges de propriété y compris I 
le droit.de voter on vertu d’icelle ;

Acquérir l'achalandage, les droits, la pro­
priété, l’actif de toute sorte, assumer aussi 
la totalité ou aucune partit, du .passif ou i 
des obligations, louer et continuer le com­
merce d’aucune personne, société ou cor­
poration exerçant un commerce semblable 
à celui de la présente compagnie, et les 
payer en numéraire ou en actions de la pré­
sente corporation ;

Conclure aucun arrangement relatif au , 
partage tics bénéfices, a l’union des inté-1 
rôts, à la coopération, au risque mutuel, à i 
la concession réciproque ou à l’union i 
avec aucune, personne ou compagnie exer- ! 
çant. se livrant à, sur le point d’exercer j 
ou de se livrer à aucun commerce ou genre i 
d’affaires que la présente compagnie est ! 
autorisée a ( n< i cer ou Auquel ellf* peut se | 
livrer susceptible d’être exercé à l’avantage ; 
direct ou indirect de la présente coinpa- j 
gnie ;

Vendre ou autrement aliéner les droits, j 
l'entreprise et les propriétés de la présente 
corporation, en tout ou en partie, d’aucune , 
manière quelconque, et en recevoir paie- ; 
ment eu numéraire, en actions, obligations j 
ou autre valable considération, avec tous 
droits et privilèges de propriété, y com­
pris le droit de vote ;

Rémunérer en argçnt, en actions libérées 
de la présente compagnie, en obligations 
ou autremei t. aucune personne ou compa­
gnie pour services rendus ou à être rendus 
en faisant souscrire 4cs actions du capital 
corporatif, les obligations, les débentures ou 
les autres valeurs de Ta compagnie, dans 
ou à l’occasion de sa formation ou de l’ad- | 
ministration de ses affaires, sujet à l’ap­
probation des actionnaires, sous le nom de | 
“Union Glove Works., limited”, avec un 
fonds social de quarante-neuf mille neuf 
cents piastres ($4 9,90^.00), divisé en quatre! 
cent quatre-vingt-dix-neuf (409) parts de j 
cent piastres (8100.00) chacune.

1principe le place d’affaires de la cor­
poration sera dans la cité et le district de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire do la pro-! 
vince. ce cinquième jour de mars 1919.

Le sous-secrétaire: r Jâ province.
( . I. SIMARD.

UROVIM l DI QUEBI G, District de Mont- ; 
real, ('our Supérieure,jj^o lOlil. — La Com­
pagnie de navigatiôifoMontréal,Vïilleyfi<dd et ; 
Soulangrs, Limitée, de Lneliinr, district de 
Montréal, demanderesse, \s David Trem­
blay et al., défendeurs, et Mes Hrossard, Ko- | 
rest et <ne, avocats, d.q AJ"iitréal, distrayants, 
l.o 20i' nio jour de .tj^Ridilo, à 10 heures -Ii 
ravaut-nikU, à b. place d'affaires de la dite 
demanderesse, au Nw^Wil A rue St-Joseph., ; 
eu la cité de 1 mJdq&dfrdrict de Montréal, 

veurtus ' paT'^wfdrllé de jifstVêf* Tés 
biens ti HTets de la d&teydemanderesse sai­
sis eu cett'’ cause, coWIÜsèmt en éluiloupe.s, i 
etc. Conditions : argent comptant. H. Robï- 
,'.aille. II. C. S

-Montréal, 9 mai 1919.
IJ » o YI a U i. DE Ql l.bEC. District de Mont- 

réal. Cour Supérieur^ No 929(>. David 
Tremblay et al., clênuuideurs, vs L*i Com- 
pagnîe de Navigation Montréal, VaTleyljeld 
et Loalanges. Limitée» de Lnçhine, district 
d * Montréal, défenderesse. L« 20ème jnur ! 
de nu i 1919. à 10 heures de l'avant-midi, à j 
la place d'affaires dç la dite défenderesse, ; 
au No ÎIUA rue St-Iosepli, en la Mté de La- 
chine, district de Mophéal, seroulf rendus 
par autoiité «h justice les biens et effets! 
de la dite défenderesse saisis en cette eau- j 
se, consistant en chaloupes, etc. Conditions: ! 
argent comptant. R. Robitaille, H. C. S.

Montréal, 9 mai 1919.

PROVINCE !>l Qt KBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 101 A. Sa Ma­
jesté le Roi, demandeur, vs Jos. M a ga r ac­
tio. défendeur. Le 21ème jour de mm 1919, 
it bue heure de l’après-midi, au domicile ■ 
du dit défendeur, au No i rue Dcsriviêres, i 
et à la place d’affaires du susdit défendeur, 
au No 027 rue St-Jacques, en la cité de 
Montréal, serolit vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets nfu ' dit défendeur 
saisis en cette cause,., consistant en meu­
bles de ménage, chaussures, etc. La vente 
commencera au No 027 St-Jacques. Condi­
tions : urgent comptant, J* L. Coutu, H.C.S. |

Montréal, 9 niai 1919.

PKOYINCL DU QULHUC, District de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 2110. — Dme R. 
de Rellefeulllr, demanderesse, vs L. Clé­
ment, défendeur. Lo tflèltié jour de mai 
1919, à dix heures d*' l’avant-midi, au do- 
m ’ilc du dit défendeur, au No H.') rue Rien- 
ville, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage. Condi­
tions : argent comptant. L. Gravel, H.C.S.

Montréal, 10 mai 1919.

ALASK
Spectacles
Inoubliables

L» croisière à travers les nombreuse* 
tics qui bordent la côte de la Colombic- 
Anjilaise et qui permettent de se rendre 
dans ce pays lointain du Nord par une 
route pittoresque et sûre à bord des luxueux

PAQUEBOTS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

les villages indiens qui s'allongent sur le 
rivage, avec leurs curieux totems; les pano­
ramas de montagnes, de gliders et de vertes 
forêts, qu'enveloppe à certaines heures te 
silence des régions arctiques: le soleil de 
minuit, etc., sont autant de spectacles 
inoubliables pour le touriste qui entreprend 
cet intéressant voyage dans l'Alaska.

Accès facile via les 
Rocheuses du Pacifique

TÎOS.S : lll-Uô rue St-
.Incques, tel. Mnin HIZ.". tiares 
Windsor, Westnumnt. l’Ia- 
ir Niger et Mllr-Kml.

iiiüi

Pendant la guerre, 
vous avez aidé le Ca­
nada avec votre ar­
gent. Pendant la pé­
riode de reconstruc­
tion, aidez à dévelop­
per les ressources na­
turelles du pays. Ache­
tez des Bons indus­
triels choisis avec 
soin.

Demandez notre li­
vret : “L’Obligation — 
ce qu’elle est, ce qu'el­
le représente".

NESBITT.'DiOMSON 4 Cftl/l M T TE t>
P. A. Masson,gérant

222 Rue St Jacques MainSQIô
MONTREAL

The Sun 
Trust Company

Limited

Exécution et administration 
testamentaires.

Administration de propriétés.
Perception des loyers.
Fiducie.
Préparation d’émission d’obii- 

gations.
Administration de fonds d'a­

mortissement.
Liquidations et faillites.
Prêts hypothécaires.
Assurances générales.

Emission de $150,000 d’obligations
à CI %

L’ -DAME
DE MONTREAL

Dénominations de $100, $500, $1000
Datées du 1er mai 1919

Echéance de 1938 à 1943
L’intérêt et le capital payables dans toutes les 

succursales en Canada de
LA BANQUE NATIONALE. LA BANQUE D’HOCHELA- 

GA, LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, LA 
BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET DU DIS­
TRICT DE MONTREAL,

lesdils intérêts payables les premier mai et premier novembre de 
chaque année.

Lestliies obligations constituent une première hypothèque suc 
tous les biens immeubles de la Corporation de l’Hôpital NOTRE- 
DAME, y compris scs propriétés rue Sherbrooke, savoir : l'Hôpital 
Saint-Paul, etc., dont la valeur, après l’érection du nouvel hôpital, 
au prix (te $5h0,0()h, sera de $1,250,000 à un MILLION et demi.

En outre de cette première hypothèque sur tes biens de Thô 
pfital, voici t’énumérât ion des autres garanties, savoir : 
lo—Les subsides de la Province de Québec seront déposés en “fi- 

déicommis” à la Société (l’Administration Générale.
2o—Les subventions de la cité de Montréal seront déposées de la 

même manière.
3o—Lue première hypothèque sur la totalité des biens actuels im­

mobiliers de l’Hôpital.
Les souscriptions sont reçues dès maintenant au bureau du Tré­

sorier de l’Hopilal NOTRE-DAME, Montréal, et aussi à toutes les 
.succursales de :

LA BANQUE D’HOCHELAGA, LA BANQUE NATIONAI/E, 
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA ET LA 
BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET DU DTS- 
TRICT DE MONTREAL.

BUREAU DE DIRECTION :
Raron J. d’Hnlcwyn, Président
H. Sohetagne. 1er Vice-Président 
Justinien Pelletier, 2e Vice-Président 
J.-C. Gagné, Secrétaire-Trésorier
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant

Honorable J.-L. Perron, C.R, 
Gaspard DeSerres,
Dr J.-P. Laporte,
Trefflé Bastien.
J.-C. Hébert.
J. A. E. Gauvin.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal. 

Tél. Main 2926 et 2927.

mm

UVENT3

La “ Strathcona ”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)*

90 nie St-Jacques, Montréal
('.elle compagnie essentiellement canadienne- 
française a été organisée en 1908, avec une 
cluirte provinciale, et opère dons la provin­
ce de Québec seulement.

Capital autorisé................................................. $500,000
Capital souscrit................................................. 300,000
Capital payé...................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Celte compagnie n'est pas contrôlée par la 
“Canadian l ire Underwriters’ Association” 
quant è scs taux.

A.-A. Mondou, N.P.,
President et Gérant général.

Tél. Bell Main 2181-2182.

J- Marchand, 
Sec-Trés.

APPARENCE et 
PRIX GARANTIS

Compagnie d’Auventa des

mmmm ués
2 5 et 2 7 NOTRE-DAME EST 

Tel. MAIN 3329-3330

OBLIGATIONS - CITÉ DE ST-B0NIFACE
ECHEANCE dans 3»/) ans, 16«/2 ans, 26'/i ans.

DENOMINATIONS ; *100 — $00(1 — *1000. iZV>%
Vendues pour rapporter ~

OBLIGATIONS — Cité d Edmonton, Alta
i ECHEANCE : 15 février 1924.

DENOMINATION: *1000. G %
Vendues pour rapporter 

Consultez votre notaire sur tes valeurs.

Versailles,Vidncaire, Boulais LimitéeBanquiers
Bureau à Montréal t Bureau à Québec 

.-dSytce Versoille* \ AnAlo des Rue*
90 Rue .Tt’tr. JtocQues ) St.Jeehet StEustoche

réléphoiU Main 7080*7081-7082, Telephone 44-55.

Banque d’Hochelaga

K. C, Lydon, agent lecal, Trafic-Voyageur* , 143 - 14* ru* Sainl - 3*e«**e, Meatréaf

AVIS est ]Kir les présentes donné 
qu'un dividende de deux et un quart 
(214%) pour cent, (soit au taux de 
'.>% par année) a été déclaré par les 
administrateurs de la Banque d'Ho- 
chelaKa, sur le capital versé de la 
Banque, pour le trimestre finissanl 
le 3 1 mai tttttl. Gc dividende, por­
tant le No 113, sera payable an Bu­
reau principal ou aux succursales de 
la Banque, le ou vers le premier 
juin 1919, aux Actionnaires ins­
crit.’ dans les livres à 3 heures de 
l'après-midi, le 15 mai 1919.

■ Par ordre du Conseil (l’Adminis­
tration,

BEAUDBY LEMAN,
s Gérant général. |

Le Gouvernement exige maintenant le paiement de 
toutes charges de fret, sur réception des marchandises.
La Prévoyance", moyennant une prime minime, 

garantit le paiement de ccs charges de fret évitant 
ainsi au commerçant des retards dans la liviaison ainsi 
Que des faux frais et des embarras de toutes sortes.

Pour plus amples renseignements s’adresser à “La Prévoyance”, 
189 rue St-Jacqucs, Montréal. Tel. Main 1626 et 1627.

J. C. Gagné, Dirccfeur-Gérant.

La Prévoyance

...
..

67^0016161

0815

^

2
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“LA VOIX DU PASSE”
I I. Léon-Mercier Gouin, avocat, parle hier soir 

sous les auspices de l’Association des étudiants 
des Hautes Etudes Commerciales — Importan­
ce de savoir l’histoire — Exemple des aïeux — 
Allocution de M. l’abbé Groulx.

“La voix du passé ’, c’est celle de 
la résistance de nos pères qui a duré 
coûte que coûte. “C’est cette voix 
/ni est moitié un-chant de femme, 

Moitié un sermon de prêtre. C’est 
cette voix qui dit: Nous sommes ve­
ins il y a trois cents ans et nous 
ommes restés”. Cette voix, M. Léon- 

Mercier Gouin, nous a répété ce 
qu’elle était hier soir, à la bibliothè­
que St-Sulpice, alors qu’il était l’hû- 
H! d'honneur de l’Association des 
.étudiants de l’Ecole des Hautes Lill­
ies Commerciales. 11 faut l’écouter 

i m’ours cette voix, nous dit le con- 
vreneier. c’est elle qui nous condui- 

i dans l’avenir et si rien ne doit 
hanger au pays de Québec, il faut 

cour cela que nous demeurions un 
1 'moignage vivant, un rameau vi- 
uee de la vieille France.

M. l’abbé L. Groulx, professeur 
'ùstoire du Canada à l’Université 

.aval, présidait cette réunion et a 
dit quelques mots pour féliciter le 
gr’oupe de jeunes gens qui se sont 
ids résolument à l’étude. M. Groulx 

les encourage plus particulièrement 
préparer l’avenir en étudiant l’his- 

ioire de notre pays. Les peuples 
les pins forts et les plus grands sont 
•eux qui se laissent gouverner par 

leurs morts. L’histoire nous est un 
moyen de préparer l’avenir. C’est à 
elle qu’il faut demander les conseils 
et les lumières. Il faut chercher 
toujours dans cette histoire. Si 
vous êtes tenté de vous décourager, 
di! l’abbé Groulx, pensez un mo­
ment aux ancêtres qui ne se sont 
jamais laissés abattre et qui ont lut­
té iiisqti’au bout.

M. Anatole Désy, secrétaire de 
l'Association, a présenté le confé- 
n acier.

Le programme musical a été in­
terprété par le Quatuor Dubois, 
Mlles Blanche Gonthier, A. Lussier. 
(Dédia Brault, MM. Victor Brault, P.- 
V. Asselin, Lucien Jollcoeur.

M. GOUIN
M. Léon-Mercier Gouin débute en 

félicitant l’Acù'ûn française d’avoir 
donné à notre histoire une place 
d’honneur au cours de su dernière 
enquête sur nos forces nationales.

D’accord avec l'intrépide organe 
de la Ligue îles Droits du français, 
le conférencier voit en notre histoi­
re la base sacrée, vivante et essen­
tielle de notre survivance. “Dieu 
merci, ajoute-t-il, notre histoire 
n’est nullement une science froide 
et laborieuse. Ce n’est pas une dées­
se funèbre rigidement assise sur un 
tombeau glacé. Tout au contraire, 
c'est la résurrection totale de l’idéal 
religieux et patriotique de nos 
grands devanciers.”

Cette voix du passé, demande M. 
Gouin, en écoutons-nous les accents 
maternels avec piété, avec recueil­
lement? Non, répond-il, nous ne 
sommes pas suffisamment avides de 
cet enseignement patriotique qui 
monte de notre terroir comme les 
géants de nos forêts et qui nous lie 
aux générations disparues en nous 
enracinant pour toujours dans le 
sol ancestral. Cette leçon des éra­
bles que nous a si admirablement 
chantée 'M. l’abbé Groulx, nous n’y 
prêtons qu’une oreille distraite.

Le conférencier déplore avec 
l’exquis auteur des Ruitâillafles celte 
inconcevable négligence de notre 
part. Ce mal national, dit-il, est évi­
dent. Les causes en sont cependant 
multiples et complexes. Tout d’a­
bord, dit M. Gouin, nous avons com­
me une crainte instinctive de l’étu­
de. Sans doute, quelques dilettantes 
lisent parfois entre deux thés dan­
sants des chroniques du grand siècle 
ou feuillettent avant d’aller au ciné­
ma des récits de l’époque napo- 
léonnienne. Malheureusement, ces 
lectures “louables” sont faites sans 
méthode aucune. Surtout on n’y 
tient nul compte de notre point de 
vue canadien. En un mot, on ne 
prend pas comme principe diri­

geant un patriotisme ardent et rai­
sonné.

A quoi cellu tient-il donc? N’au­
rions-nous pour notre patrie que 
des élans oratoires et des sursauts 
de Saint-Jean-Baptiste ? Trop fré­
quemment, dit M. Gouin, notre pa­
triotisme se contente de quelques 
formules pompeuses et vides, de 
quelques clichés déclamatoires. Ou­
blieux de nos devoirs, nous délais­
sons “les tombeaux où sommeille la 
gloire”. Nous préférons à ce culte 
nécessaire des plaisirs faciles ou 
des ambitions égoïstes.

Nous n’avons pas cherché à lu 
suite de Garneau et de ses succes­
seurs à posséder la vérité histori­
que, à bénéficier des leçons de la 
Providence. Nous avons professé de 
préférence en guise de credo pa­
triotique, une sentimentalité vague 
et inactive, trop souvent entachée 
d’ailleurs de préjugés inutiles. On 
trouve la cause tout indiquée de ce 
manque d’énergie en face de nos 
obligations les plus pressantes dans 
l’imprécision même de notre patrio­
tisme. Le motif déterminant qui 
pousse les peuples à gravir les ci­
mes de la science pour aller coura­
geusement s’abreuver aux sources 
vivifiantes de Thistoire, c’est, en 
effet, le patriotisme. Où en sommes- 
nous au juste à ce sujet, demande 
le conférencier. 11 constate, non 
sans quelque ironie, que nous som­
mes gratifiés par la prodigalité de 
nos orateurs de plusieurs mères pa­
trie, d’innombrables surpatries. 
N’aurions-nous donc pas une patrie 
pour tout de bon? M. Gouin regrette 
alors d’entrer dans un sujet confi­
nant aux zones interdites de la po­
litique. Sans doute, déclare-t-il, 
j’adhère à l’un de nos partis. Un 
bon nombre de mes amis, ajoute-t-il, 
ne partagent pas l’ensemble de mes 
convictions libérales. Cependant, au 
deu de nous ingénier selon une an­
tique et criminelle manie à créer 
ertre nous de fratricides haines, à 
aiguiser des aspérités, nous nous ef­
forçons très loyalement d’aplanir 
nos divergences de vues. Tous tant 
que nous en sommes, avant qu’il ne 
soit irrémédiablement trop tard, dit 
M. Gouin, nous devons tout faire 
pour nous trouver unanimement 
une base commune d’action natio­
nale.

NOTRE PATRIE
Après ces quelques réflexions, le 

conférencier constate que, pour un 
■ertain nombre d’Anglo-Canadiens, 
la patrie semble leur pays d’autre­
fois: l’Angleterre, l’Ecosse ou l’Ir­
lande. Ce sentiment, ajoute M. 
Gouin, ne me scandalise nullement. 
El s’explique avec d’autant plus de 
facilite, dit-il, que notre cas est à 
peu près identique. M. Groulx lui- 
inêine reproche, en effet, “à toute 
une portion de nos écrivains et de 
nos artistes d’avoir presque répu­
dié leur patrie nationale “en faveur 
de la France”.

Bref, conclut le conférencier, 
nous sommes un peu mêlés et tâ­
tonnants quand il s’agit de préciser 
nos notions patriotiques. Notre 
unité nationale, dit-il, a une exis­
tence législative d’un deini-sièole 
seulement et l'Aine canadienne est 
à peine née d’hier. La niasse de no­
tre population, tant anglaise (pie 
française, ne réalise pas encore très 
nettement ce qu’est au juste notre 
nouvelle patrie. Cependant, elle 
commence à sentir de plus en plus 
la vérité des paroles que prononçait 
Baldwin tlès 18!t0. Elle comprend 
connue d’instinct “que nous sommes 
Ions Canadiens, que comme tels 
nous avons une patrie et que nous 
sommes un peuple”. Cette grande 
âme de notre pays, plus d’un histo­
rien anglo-canadien en a subi l’em­
prise et a reconnu la souveraineté 
de ses droits. Tout une pléiade d’en­
tre eux a continué l'oeuvre des

LA REDUCTION DES DEPENSES DE LA 
FAMILLE

Voilà notre principale affaire:
Epargner de Vargent 

aux gens !
Knvoyez-nous vos vieux habits aujourd’hui. 
Nous NETTOYONS, REPARONS, TEI­
GNONS et REPASSONS.
Les vieux COSTUMES, les ROBES frippées, 
les DRAPERIES prennent bientôt une appa­
rence de NEUF et de FRAICHEUR AGREA­
BLE A L’ŒIL sous l’action habile de notre 
personnel d’experts.
Laissez-nous vous DEMONTRER les avanta­
ges de notre système comme économisant l’ar­
gent dans les vêtements. Faites venir la voi­
ture.

The Toilet Laundry
COMPANY LIMITED

L

Téléphone Uptown 7640

*Nou» telgnoiift h voir* contenance”

................................

Christie et des Bourinot. Leur pa­
triotisme à la fois large et précis 
leur a fait accomplir d’admirables 
travaux historiques. Les grandes 
collections anglo-canadiennes com­
me, par exemple, The , Makers of 
Canada, Canada and its Sine Pro­
vinces, The Chronicles of Canada, 
certaines monographies, telles celles 
de MM. Boyd, Leacock et Skelton, 
sont indispensables à quiconque 
veut étudier l'évolution de notre 
propre nationalité canadienne- 
françaisc.

“A mon avis, dit M. Gouin, nos 
compatriotes de langue anglaise 
semblent reconnaître mieux que 
nous l'importance primordiale de 
l’histoire. Us lui font une plus large 
place dans notre vie nationale. Sui­
vant le conseil de M, Montpetit :

I “De grâce, ne cherchons plus, — de 
| crainte de trop nous en convaincre,
I — si nous appartenons à une race 
supérieure — prouvons-le enfin.”

NOTRE HISTOIRE
La nécessité des études histori- 

I ques est évidente. Une fois notre 
résolution prise en ce sens, il nous 
reste à choisir notre méthode de 

! travail. M. Gouin suggère à tous de 
prendre comme base (Jarneau. Son 
oeuvre si remarquable, si vaste et 
si fouillée (le premier volume de 
la dernière édition est une merveil­
le de documentation) constitue une 
fondation scientifique de tout pre­
mier ordre. Après Garneau, chacun 
de nous prendra les ouvrages qui 
conviennent le mieux à sa forma­
tion particulière et à ses goûts. Sui­
vant sa spécialité, l’un approfondi­
ra, après M. Edouard Montpetit, 
l'aspect économique de notre déve­
loppement national], un autre en 
fouillera le côté sociologique après 
M. Gérin, un autre enfin suivra les 
phases de notre évolution parle- 
inenttiire.

“Notre histoire offre en effet l’a­
vantage unique de présenter les 
points de vue les plus variés. Elle 
fournit un champ de recherches 
également inexploré et toujours 
passionnément intéressant pour les 
constatations de l'économiste et du 
sociologue, pour les observations de 
l’étudiant en droit comparé ou en 
science politique. A chaque pas, 
dans chacune de ces sphères si dif­
férentes du savoir humain, on cons­
tate le merveilleux intérêt et le 
suave inédit de la genèse de notre 
race. De tout angle qu’on l’observe, 
notre histoire est vraiment miracu­
leuse. L’intervention providentielle 
dans nos destinées est manifeste et 
confiante.”

“Ayons de notre passé une con­
ception complète et impartiale, dit 
M. Gouin. Etudions notre épopée 
canadienne de notre point de vue 
canadien. Elaguons tout préjugé 
antinational, abattons tout obstacle 
s’opposant à l'unité de notre pa­
trie.” Pour bien comprendre, les 
antécédents de notre propre passé, 
il faut aussi étudier, suivant les 
conseils de M. Groulx, l'histoire de 
France avant la conquête, ainsi que 
celle d’Angleterre et des Etats- 
Unis. “Lisons les auteurs anglais 
dans leur texte original. Soyons bi­
lingues, en pratique, tout autant 
qu'en théorie... pour les autres. En 
nous enrichissant ainsi de connais­
sances indispensables, nous prêche­
rons aussi d’exemple aux franco­
phobes.”

M. Gouin recommande ensuite la 
formation d’une véritable coopéra­
tive intellectuelle entre les jeunes 
professionnels et les étudiants de 
nos différentes facultés. “Ainsi, 
seulement, nous pourrons nous as­
surer les avantages classiques de la 
division du travail. Ainsi nous évi­
terons aussi un surmenage inutile et 
dangereux.” Le conférencier féli­
cite ses hôtes de ce soir d’avoir 
compris cette nécessité de la coopé­
ration et de s’être fraternellement 
organisés pour travailler ensemble.
UNE ECOLE DE SCIENCES POLI­

TIQUES
M. Gouin souhaite la création pro­

chaine à Montréal d'une Ecole del 
sciences politiques. C’était là le 
voeu qu’émettait M. Montpetit dans! 
la Revue Trimestrielle en février ; 
1917. Notre faculté de droit de La­
val et la belle institution des Hautes 
Etudes pourraient conjointement 
former la base de cette nouvelle sec­
tion de notre enseignement. Au pied 
de ces chaires d’histoire et de scien­
ces poli till lies, on nous apprendrait 
une leçon nécessaire entre toutes à 
notre survivance nationale. On nous 
dirait comment d'autres minorités 
que la nôtre ont lutté et ont péri oti 
triomphé.

Que l’on se rappelle, dit M. Gouin, 
le très beau livre de M. Moore : 
The Clash. Cette oeuvre intrépide, 
ajoute-t-il, constitue une preuve élo­
quente et indiscutable du rufilité 
nationale des études historiques. 11 
se dégage de ce volume ontarien 
sur le choc de nos deux races une 
admirable démonstration de la né­
cessite pour tous d’une éducation 
patriotique par l’histoire.

LA VOIX DU PASSE
Avec fierté, non* devons revivre 

aujourd’hui cette htstoire glorieuse 
qui fut faite du sang même de nos 
martyrs, des larmes chrétiennes de 
tous ceux des nôtres qui ont souf­
fert, des sourires de nos aïeules, de 
l’héroïsme de tous nos ascendants. 
Us ont lutté, ils ont duré. Comme 
un firmament tout consteïlé, la nuit 
du passé nous apparaît toute dia- 
inantée d'étoiles souriantes. Oe sont 
les pleurs qu’avec une résignation 
confiante, les ancêtres ont versés 
pour nous. Us ont duré coûte que 
coûte. A nous de durer connue eux. 
Rallotés par la tourmente de nos 
discordes, perdus parfois dans 
l’obscurité des lendemains hypo­
thétiques, comme les pilotes ma- 

llouins, levons 'la tète. Cherchons au 
ciel de notre antique épopée, l’astre 
infaillible qui guidera vers l’avenir 
notre course victorieuse. Suivons el 
écoutons la voix du passé. Comme 
Maria Ghapdclainc, l'héroïne sa- 

I guenayenne de Louis Hémon. écou­
tons “celte voix plus grande que les 
autres qui s’élève dans le silence, 
cette voix du pays de Québec qui 
est moitié un chant de femme, et 
moitié un sermon de prêtre. EUe 
vient comme un son de cloche, com­
me la clameur auguste des orgues 
dans les églises, comme une com­
plainte naïve, comme un cri per­
çant ot prolongé. Elle dit, voix 
d'un paya neuf où une race ancien­
ne n retrouvé son adolescence, elle 
dit : Nous sommes venus il y a trois 
cents ans et nous sommes restés. 
Ceux qui nous ont menés ici pour­
raient revenir parmi nous sans 
amertume et sans chagrin, car s’il 
est vrai que nous n’avons guère ap­
pris, assurément nous n'avons rien 
oublié. Nous avions emporté d’ou­

tremer nos prières et nos chan­
sons: elles sont toujours les mêmes, j 
Nous avions emporté dans nos poi- : 
trines le coeur des hommes de no­
tice pays, vaillant et vif, aussi 
prompt à la pitié qu’au rire, le plus 
humain de tous les coeurs humains: 
il n’a pas changé. Au pays de Qué­
bec, rien n’a changé. Rien ne chan­
gera parce que nous sommes un tér 
moignage. De nous-mêmes et de nos 
destinées, nous n’avons compris 
clairement que ce devoir-là: persis­
ter, nous maintenir. Et nous nous 
sommes maintenus, peut-être afin j 
cpie dans plusieurs siècles encore le 
monde se tourne vers nous et dise: 
ces gens-là sont d’une race qui ne | 

} sait pas mourir.”
“Ecoutons-la toujours, cette voix 

du passé afin que jamais elle ne 
s’éteigne. Au pays de Québec rien 
ne doit mourir. Rien ne doit chan­
ger, Nous sommes un témoignage, j 
une vivante preuve de l’endurance 
française, un rameau vivace de la 
France éternelle. Prouvons par no- ; 
tre supériorité intellectuelle que 
nous avons aussi hérité de l’âme et 
du génie de notre mère.”

YVETTE GU1LBERT

Le directeur des Concerts mont- 
réalair a cru qu’il serait intéres­
sant de demander à'Yvette Guilbert 
de bien vouloir elle-même fixer un 
programme pour la soirée qu’elle 
donnera le 27 du courant. Voici ce 
qu’elle a répondu à une lettre con­
tenant cette demande, en même 
temps (lue l’envoi d un programme 
de la soirée de folk-lore du 24 
iivii! dernier, à la salle Saint-Sul- 
pice :

San Francisco, 28 avril 1919. 
Cher monsieur.

Voici, je crois, un programme 
“ rare ” en ce sens qu’ils dépasse 
par sa provenance littéraire, celle 
de la poésie “ populaire ” propre­
ment dite. Il y n de tout, et du 
folk-lore et de la littérature "cour­
toise” du moyen-âge, et de l’esprit 
de Paris, et de l’esprit provincial. 
De plus, par les costumes, il y a 
l'amusement des yeux.

Je sais mal vous exprimer, cher 
monsieur, tout le plaisir que j’ai de 
voir mes efforts, datant d’il y n 
quelques années, se développer, se 
multiplier, par d’autres que moi, 
et aider ainsi le coeur des hommes 
à perpétuer lés souvenirs humains 
de notre race. Il faut une âme sai­
ne, un coeii;' “ propre ’’ pour ac­
courir au-devant de ces chères 
vieilleries, et un sens de l'amour 
humain pour les délivrer au public 
et s’y dévouer entièrement...

Je vous remercie, cher mon­
sieur, de votre bon vouloir à faire 
de ma soirée à MonP'éoJ une sorte 
de qala.

A très bientôt, cher Monsieur, 
Yvette GUILBERT.

(Communiqué.)

FOURRURES
EMMAGASINEES

gardées et assurées 
contre le feu. les mites et les voleurs 

moyennant

3% de votre évaluation
OU

2% d'une estimation de 
$500.00 et plus

TEL. EST 3007
Nou» allow, cherchsr >*» effet» et le» 

retournon» «an» frai»

130 ST-DENI*

sAAL';

SOLDE
SIX ROMANS DE LA 

BONNE PRESSE

les six — 40s franco

La série comprend :
—La force de vaincre 
—Le docteur Quentin 
—Notre frontière 
—Les âmes fortes 
—Le bas Landrous 
—Jacques II
128 pages et couver­

ture illustrée

L’unité, 10s franco.

La douzaine, au choix, 
is franco.

L'Action française
Service de librairie

Imm. La Sauvegarde 
Montréal

Remise au commerce

Au ‘MAGASIN du PEUPLE’
Complets pour 

garçonnets

.49
COMPLETS POUR GARÇONNETS de 

13 à 17 ans, nouveaux modèles, genre 
ajusté coupé à la taille, aussi gertré 
Norfolk. . .

En tweed mélangé gris............. 17.04
En tweed homespun gris uni. 17.00 
En tweed homespun brun rayé 19.00 
En tweed homespun brun carreauté. 
SPECIAL A..................................19.00
GRATIS. — Une mitaine de baseball 

avec chaque complet.
Au rez-de-chaussée.

Un des nombreux appa­
reils à électricité qui di­
minuent la somme de 
travail dans la maison

UN NETTOYEUR ELECTRIQUE TEL 
QUE LE "ROYAL”

diminuera de beaucoup la fatigue de la 
ménagère, d’abord parce qu’il est très 
facile à manier et ensuite parce qu’il 
ramasse toute la poussière qui peut en­
trer dans la maison. Il nettoie les car­
pettes, les rideaux, les tapis, les rem- 
bourrures des meubles et même les ha­
bits. Il ne coûte presque rien lorsqu’on 
opération, el a reçu l’appréciation des 
meilleures autorités sur son utilité et sa 
capacité.

Il nous fera plaisir de faire voir les 
démonstrations du “Royal” à nos ma­
gasins ou à votre résidence.

Le prix est de $50.00. Les accessoi­
res se vendent $10.00.

ifJoiis le vendons payable à terme si 
désiré.

Vente importante 
de tissus lavables

Achetez vos tissus lavables ici et épargnez 
de l’argent. Lundi, nous disposerons d’un lot 
de marchandises lavables à des prix extraor­
dinaires.

GRANDE VALEUR
SOIE “CRYSTAL”, fleurie, tissu très fin res­

semblant à la soie véritable, jolis dessins et 
teintes pour robes d’été, largeur 36 ftO
pcs. Val. 1.00 et 1.50, pour ............

TANT QUE LOT DURERA. VALEURS 
JUSQU’A .60 

Voile à rayures de fantaisie.
Voile de couleur.
Guingan de fantaisie.
Suiting rayé.
Duck de couleur.
AU CHOIX......................................

UNE VERITABLE OCCASION 
SHIRTING de 34 pouces de largeur, fond 

beige avec rayures et pois, couleur ni- Où
délebile. Val. .75 pour.........................«057

TISSU rayé bleu et blanc, couleur indèlebne, 
pour uniformes de gardes-malades, salopettes 
pour enfants, etc. Valeur de .00. Spé- Où
sial............................................................«OU

TOILE A COSTUMES, blanche, garantie, 
avec rayures noires très fines. C’est une ligne 
spéciale à ce prix maintenant que la toile est
si rare. Valeur de .75 la verge pour) . .59

NOUVEAU VOILE GRAFTON, 40 pouces de 
largeur, aussi voile anglais, qualité exception­
nelle, lavable et de durée, ne se frois- ÙCI 
sera pas. Val. 1.25 pour....................

notre meilleure valeur
GUINGAN ANGLAIS, dessins de rayures et 

plaid, aussi couleurs unies, valeur exceptionnel­
le pour robes de maison pour daines ef salopet­
tes pour enfants, couleur indélébile. OC
Val. de .35 pour......................... .. mmiTw

SPECIAL DE 9 A 10 HEURES A.M. 
GUINGAN A TABLIERS, 10 pces, grandeurs 

de carreaux assorties, en marine et blanc. Tis­
su de fil très désirable pour tabliers, <t Q
teinte solide. Val. de .40 pour............ * A*#

Pas de commandes par poste ou téléphone.
NOTRE MEILLEURE VALEUR 

SEERSUCKER ET CREPE, tissus anglais en 
grande demande pour kimonos, robes d’en­
fants. Assortiment de patrons pâles à rayures 
ou à pois, teinte absolument solide. Largeur de 
27 pouces. Valeur de .40 la verge pour JQ

CREPE A KIMONOS, uni ou à dessins, pour 
kimonos légers, teintes solides. Notre ^C 
ligne régulière de .60 la verge pour.. «OO 

TRES SPECIAL
.GABARDINE CROISEE, assortiment de rayu­
res de couleur, pour blouses middy, costumes 
sport, etc., 34 pouces de largeur. Couleur indé­
lébile et bonne qualité durable. Val. de OO
.75 pour................................................... ■

Au rez-de-chaussée.

Continuation de notre vente de 
bottines de sport et gymnastique

TRES SPECIAL
_ BOTTINES en veau velours, noir ou brun 

tête de nègre, pour hommes, forme large, gen­
re Balmoral, semelle et talon de C >1 C 
cuir. Pointures 5 à 10. Lundi.. ..

Au rez-de-chausséc.

MEUBLES POIJR LA Articles pour 
CAMPAGNE

Profitez de ces aubaines, 
car nous ne pourrons répé­
ter les mêmes prix.

BANCS DE JARDIN, fini 
rouge ou vert. Prix.. 1.49 

CHAISES PLIANTES,sans 
appui-bras. Prix.. .. 1.49 

CHAISES PLIANTES,avec 
appui-bras. Prix 1.95 

CHAISES PLIANTES,avec 
appui-bras et appui-pieds.
Prix.................................2.50

BALANÇOIRES pour qua­
tre personnes. Très spécial
........................................6.25

BALANÇOIRES SPECIA­
LES sur supports en bois, 
très faciles à faire fonction­
ner.

Sans auvent. Prix 13.95 
Avec auvent. Prix 23.95

NOUVELLE BALANÇOI­
RE, ne prenant pas d’espa­
ce. Venez la voir.. .. 8.95 

Notre assortiment de ha­
macs est au complet et nos 
prix très bas. Prix à partir
de....................................2.95

LITS HAMACS, compre­
nant l'auvent, le matelas et 
le 'support. Très spécial à
................ 27.50

HAMACS POUR EN­
FANTS, très hygiéniques.
Prix................................ 1.95

HAMACS POUR EN­
FANTS, avec support en mé­
tal émaillé blanc.-Prix 6.95 

LITS DE CAMP en coton 
très fort, sans coussin 2.49 

Au deuxième.

messieurs
FAUX - COLS NEGLI­

GES, en soie de couleur 
unie. Pointures l3Mi à 
15Và. Val. jusqu’à .50 
chacun, pour.. .15

BRETELLES en bon 
élastique de couleur, 
bouts en cuir. A A 
Spécial.. .. .. a*!1»#

C O N T PNUATION de 
notre vente de chemises 
négligées, très propres ; 
manchettes françaises ; 
pointures 14 à 16 Va.

“ 1.19
Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
SPECIAUX POUR LUNDI Purée de tomntes. la boite No KHr|np ,lr .nrrn,it1 ,

Confiture» de fruit», marque ! pour................................................... 40 oethrte Su rieL
Hanter, chaudière de 4 11- •jfB Farine d« mal» blanche. S II- j "I™ de* 7 m» ' «
vrr». Uéa. .75 pour...............1» vm................. . .. .. .. .. .. ,2S ^ J {{|;....................., «

Orge mondé (barley), meilleur Avoine (Junker roulée, la pa- j r ,„r ,|p qj, ,,.................... *'ïu
que Te rl*. 5 livras pour.. 9Q duel ...................  30 Proneaux frai», li lh........ m,C9 Meilleure» tomate» empaqueter» Marnieliul* d’nViiJ..-* iV Y

Aver commande d’épicerlo. dan» de» boite» sanitaire». Im plu» .............. ®
. . -_________ —............  r - gro«ie botte »ur le marché. L* NoureïtiiJ» » 'û iMeilleur sucre «ram^ Én boUe................................................... 18 lepaqueL d#J'Un" “"'"’"i'j
3 livre*......................................... «V Lait Ktlm, la boite.. .38 et 3.1» Dlé roulé, 3 lb».‘......................... oil
—------- - , l’nréc de tomate» italienne», la Farine d’avoine Quaker W Till -

Sirop d érable nouveau, garanti Imite........................................20 et .10 »on, le paquet . ja
pur. La botte de 8H 11- | QO Delée en poudre B.O., ou Tmpr- Crème d’orge de Mackav' iV ti»
............................................... I «W** rial, toute» »avetir». 3 paquet» qurl..................................... 1 «r
■....... ........... ................———------- - - pour....................  20 Amidon Corn Stnr'rh.' 2 lamiét.Raisin épéplné, 2 paquet*. .29 Miel de trèfle blanc, In Jnrrc .........................

Corn Flakr» Quaker, le paquet .. ..................................... ., .30 Shredded Wheat, 'lé nnouét u................................ ........................... H Pol» vert» de janlln. l-a bol- 2 pnqurl»................. ‘> ^ J,
Sirop de table, la Jarre.. .28 te.. .................................................... 12 Farine préparée Bicxil'e XXX le
Saumon roilgc, lu boite 1 1b .15 8 boite*.........................................70 paquet de 0 Ih». ' {r

«"“.‘“T.*:'” .“i «Sût??. ” ‘“'««i.l
:: :: “ri'SC'W*: s

Ananas en tranche». In botte .23. 12 hotte»............................................2.15 THUS KT CA FFS DR CHOIX
Pol* Jaune» pour la soupe. 3 Chocolat Baker, pour ta cul»i- Thé vert ,,livre».................................................. 24 ne. le morceau,. . .................. 18 'rM jBpo"’ '* ll' •85, .00.
beurre d’érable, la 1b................28 4 pour..................................... 25 Thi ‘’’..J ’ •• •'•
Saumon rO»e. ta boite V, Ib .15 ronflturr» aux fraise* de Wn« Thé no £ fb-.nïîn'J ,b’.’ ,'J -n Saumon Clematl». la boite 1 II- .tÿSTKÎ JÇ!"* d* ^ V ÏÏ

Vr:mpoi» bl.ne. '2 jb»:; Z. Z. M fc * Z/. ZUÜ C#fé '« 88
Sapo to, le morceau..................10 chaudière 5 Ib*............... LIS LRCUHKS
Lonft ure. aux fraise, ou au» Poudre k ptte Magic, la botte 1 Patate* de. Montagne* Verte,

framboise». La Jarre 1 Ib........... 33 livre.................................................... SS |9 )h» *
La Chaudière 1 tha. .. ..1.08 U hotte SM, Ib*........................ 85 La pocl(7 d, 00 jbs'.' V. W-Al
Cassonade brune, la Ih........... 10 Ia boite 5 Ib».......................... 1.55 A* •aa«'-»ol
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